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La ghee que
IOUS ConsommMous

UNE RÉFORME NÉCESSAIRE
 

 

St Hyacinthe, 28 janv. 1911.

M. le Directeur,

Depuis quelque temps déjà, on
a commen dé la récoite annuelle
de la glace surla rivière Yainas-
ka. C'eu-1 en effet lendroit te
plus piausib'e, pour extraire cha-
que année la glace qui duit servir
à la Co isommaiion des citoven-
de St Hy:einthe et des environs.
Contr: cela, nous aurons mau
vaire grâce de formuler des
objections, d'ayart à y substituer
d'autres propositions pratiques,
M ais nous voulons étudier, M.

le directeur, une question émi-

nemment importante, qui nous
intéresse tous au même point, et
sur laquelle il ne saurait y avoir
de division. C'est du socialisme
bien entendu que de chzrcher à
améliorer nos conditions d'exis-
tence, en appliquant dans nos
muaicipalites, des mesures desti-
nées à cloigner une foule de ma-
ladies.

La giace, comme nous le sa-
vons tous, ne sert pas seulement
à entretenir dans son voisinage
pendant l’été, une température
propice à la conservation des ali-
ments. On en retire une fouic
d'autres usages, où l'hygiène doit
entrer en scène necessaîrement.
Ainsi on en fait dans plusieurs
de nos familles de l’eau glacée,
nos ménagères s'en servent pour
préparer certains mets, le méde-
cin la prescrit à ses malades, qui
l'absorbint lentement en Ja lais-
sant fondre dans leur bouche, etc.
Toutes ces choses sont d’un usage
courant et connu de tous.

Si nous nous reporions main-
tenant à la source d'extraction de
notre glace, qu'est-ce que nous y
constaterons ?

Depuis le commencement de
l'hiver, ces réserves de giace ont
été transformées en patinoirs et:
en pistes de courses pour les che-
vaux. lt presqu'à chaque jour.
la couche superficietle, qui de
vient le lendemain couche pro-
fonde à la suite d'une pluie et
d’un regel, la couche superficielle
—disons-nous-- reçoit pendant
piusieurs heures les crachats de
Centaines de personnes, parmi
lesquelles ily a sûrement une
certaine proportion de tubercu-
leux, et quand même ! elle reçoit
les déjections, disons. .. des che
vaux, pour ne pas trop medire
des humains, et que d'autres
souitlures, dont le balai fe plus
méticuleux et la pelie la mieux
armée ne peuvent empêcher la
pénétration certaine dans la gla-
Ce que nous consommons chaque
jour-

Nous croyons, M. le directeur,
qu'il est opportun d'attirer l'at-
tention publique sur ces faits,
dont les conséquences sont sûre-
ment désastreuses.

Remédier à cet état de choses
n'est pas une impossibilité : des
Mesures sévères, mais justes,
puisqu'il s’agit dela santé de
toute une région, pourraient éloi-
gner et les patineurs et les cour-
siers de ces importantes réserves
de glace. Ces ‘‘sports” agréa-
bles pourraient être pratiqués un
peu plus loin, sans nuire au di-
vertissement de qui que ce soit,
et on protègerait au moins sur ce
point important la santé de nos
concitovens.

Veuillez me croire,
recteur,

Votre dévoué,

Dr G. A. Lapierre.

M. le di-

 

Notre amour propre ne peut
pas recevoir des blessures quand
l'intérêt de l’Eglise est sauf.

Louis VEUILLOT.

Noces d’Argent du Revd Chanoine
Sénécal et do la Congrégation

des Enfants de Marie

—La Congrégation des En-
fants de Marie a célébrée mardi

dination sacerdotale de son cha-
pelain, M. le chanoine L. A. Sé-
nécai, cure de la cathédrale.

 

 

Né à St Mare, comté de Ver-
chères, Je 7 févrizr 1862, de Louis
Sénéchal, cultivateur et de Julie
Adam. M. Louis-Adélard Séné-
cal fit ses etudes au Séminaire de
St-Hyacinthe et au grand sémi-
naire de Montréal ; il fut ordon-
né prêtre en notre ville par feu
Mgr Moreau, le 23 mai 1886.
Vicaire a Sorel, 1886-1893 ; curé
de St-Joachim de Shefford 1893-
1896 ; curé de St Thomas d’A-
qusn, près Saint - Hyacinthe ,
1896 1902 où il a transporté tout
l'établissemeut religieux à trois
milles de son site primitif, en
1898 ; curé de la Cathédrale de
Saint-Hyacinthe depuis 1902.
Chanoine titulaire de la cathé-
drale de Saint-Hyacinthe depuis
1905.
A l’occasion des noces d'argent

du dévoué pasteur, une séance
dramatique et musicale à été
donnée dans la salle des bazars.
Tous les prêtres de l’évêché et

du séminaire, plusieurs religieux
du couvent des Dominicains et
plusieurs prêtres des paroisses du
diocèse étaient présents. 7
Tous les Enfants de Marie ac-

tuelles et ancionnus étaient invi-
técs, et la plupart se sont rendues.
Un fort joli programme fut cxé-
cule.

Le cadeau offert au jubilaire
cunsiste dans vn magnifique ca-
lice or et argeit,

La Congrégation des Enfants
du Marie a éte établis en
vite, le 8 nod 1846, et la pre-
miere reception.

"cembre suivasr lie fata done
aussi son jubité d'argent en mê-
me temps qu'elle fétait celui de
de son chapelain.

Cette congregation a été fondée
par le curé d'alors. l'abbé Paul
Laroque. (aujourd'hui évêque de
Sherbrooke) qui, sur invitation
spéciale, est arrivé en notre ville
lundi, pour assister à la fête reli-
gieuse du matin.

Mardi matin, à 7 heures, mon-
seigneur de Saint Hyacinthe a
dit une messe spéciale pour les
Enfants de Marie. Mgr de Sher-
brooke a donne le sermon de cir-
constance.

 

début 155 membres etanjourd'hui
toutes les jeunes files de notre
cité y appartiennent Les presi
dentes se sont succédées dans
l’ordre suivant: Miles Emelie
St-Germain, Rosalie St Germain
Philomène Messier, Maria Mi-
gnault, Maria Lussier, Albina
Brodeur.
Ce fut une belle fête qui s'est

gravée porfondément dans
mémoire de toutes.

=-—->=--——-—--=-——

NOUVEAUX
[ROI

Le Zoronto News exprime sou-
vent ses opinions sur la situation
religieuse faite aux catholiques
du pays. Il est inutile de dire
que toutes ces opinions se res-
semblent et tendent toutes au mé-

la

 

  

 

soir, le 25ième anniversaire d’or- |

voire

ely lieu le 8 Jé-

Cette congrégation comptait au!

me but: Ianglicisation des Cana-
diens-Français. Tous les jour-
naux anglais du Haut-Canada et
quand a cela, de fout le pays,
sont unanimes à eXiger notre dis-
parition comme entité ethnique
depuis que Mgr Fallon leur a de-
mandé leur concours. Le Cana-
da est une colonie anglaise et
doit être anglais ef tout et par-
tout, c'est-à-dire, protestant d'a-
bord et d'aspirations imperialistes
eustuite. Cus dedx desiverata
vont ensemble. Que les Cana-
diens-Français perdent leur lan-
gue ils perdront biéniôt leurfoi,
Les Anglais comprenncut bien
que, de la conservalion de la Jan-
que dépend la conservation de la
ioi. C'est pourquoi, ils s'atte-
(quent avec tant d’acharnement
aux écoles où le frangais «st en-
seigné. Les anglals sont d'ac
cord avec les irlandais sur ce
point, pour des motifs differents,
il est vrai. Ils s'entendent com-
me voleurs en foire. pour débonu-
lonner le Canadien-français. Et
l’on voit des orangistes au fana-
tisme rageux et des Irlandais ca-
tholiques se donnant la main pour
détruire une race qui ne demande
que sa place au soleil.

Les Orangistes nous combat-
tent en haine de la: religion ca-
tholique et pour la gloire du pro-
testantisme, les Irlandais leur ai-
dent dans cette lutte, par haine
du nom français et poursatisfaire
ce besoin de domination, caracte-
ristique à leur race, aussitôt
qu'elle est en dehors de l'Irlarde.
Les évêques irlandais qui sont
les chefs du mouvement -franco-
phobe savent bien que s'ils ne
comptent que sur les éléments
que leur fournit leur race, ils en

plus à rien paître. Leur troupeau
irlandais s’en va diminuant tous
les jours pour être remplacé par
des ouailles canadiennes-françai-
ses qui refusent de se laisser assi-
miler. Ces évêques qui parais-
sent tenir beaucoup plus à leur
sièges épiscopaux qu’au salut des
âmes voient venir avec crainte et
{tremblement le moment où il
: faudra céder la place à des pas-

 
du troupeau qui sera sous leur
houletter.
pareille éventualité, ils n'hésitent
pas à se liguer ouvertement avec
les pires ennemis du catholicisme
en Amérique. Vous avez donc
le spectacle d'un Fallon recevant
des éloges outrés d'un Sproule,
‘d'un Hughes et de l'Orange Sen-
 tinel, le journal le plus mécham-
| ment anti-catholique du conti-
| nent. Tous ces éléments dispa-

!

f

rates s'entendent pour combattre
l'ennemi commun : le canadien-
français, qu'ils veulent convertir,
en le faisant passer par le moule
iirlando saxon, aux idées qu’ils
| préconiseni. Les uns pour en
faire des protestants, les autres

; pour en faire des irlandais ou des
: français déformés ne parlant que
! l'anglais. Ces outrés croient ils
| véritablement reussir Jans leurs
; Lentatives criminelles ? Les Irlan-
| dais ne se rendent-ils pas comp.
te qu'en tavaillantäla déformia-
tion du c«nadien-français, ils tra-
vaillent vir mème temps l'affai
blissement du catholicisme. Ils
n'ont qu'a regarder autour d'eux
et Observer ce qui s'est passé
dans certaines paroisses de cer-
tains diocèses de l'Ontario, pour
constaler que partout où les cana-
diens francais ont abandonné
leur langue ils ont aussi aban-
donné leur foi,

Leur besoin de domination les
rend aveugles au point de ne voir
que ce qui leur convient, que ce
qui plaît à leurs yeux de voir.

Est ce bien à la prépondérance
du catholicisme en Amérique que
ces évêques aspirent? N'est-ce
pas phadt a celle de l'élément
irlandais sur I’élément canadien-
français ? Va-t-on nous faire 

seront bientôt uvriavoit

teurs qui devront parler la langue |

Dans la crainte d'une !

Mais il t'est pas vrai

Les yeux qu'on ferme
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Ils dorment au fond des tombeaux,
Et le soleil se lève encore,

 

Les nuits, plus douces que les jours,
Ont enchanté des yeux sans nombre ;
Les étoiles brillent toujours,
Et les yeux se sont remplis d'ombre.

Oh ! qu’ils aient perdule regard
Non, non, ce:a n’est pas possible !
ls se sont tournés quelque part
Vers ce qu'on nomme l'invisible;

Et comme les astres penchants

Les prunelles ont leur couchants,

Ouverts à quelque immense aurore
De l'autre côté des tombeaux

No 45

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,
Des yeux sans nombre ont vul'aurore ;

’

Nous quittent, mais au ciel demeurent,

qu'elles meurent :

Bleus ou noirs,tous aimés, tous beaux,

voient encore.

SULLY PRUDHOMME.

 

croire par exemple que la religion
catholique ne souffrira pas du
choix de Mgr Gauthier à la tête
d’un diocèse aux trois-quarts ca-
nadien-français ? Est-il raisonna-
ble de croire qu’une nomination
faite dans de pareilles circonstan-
ces, imposée pour ainsi dire à un
peuple qui n'en veut pas, est à
l'avantage ducatholicisme ? De-
puis quand choisit on pour ber-
gers des loups auxquels on livre
le troupeau? Peut-ou compter
sur la paix et l'accord qui doivent
règner entre pasteurs et fidèles
lorsque les lois de la justice ont

dans le choix du successeur de
Mgr Duhamel? Croit-on faire
avaler aux Canadiens - français
d'Ottawa un evêque dont les as-
pirations, la mentalité, tout en
un mot, a part le nom, est irlan-
dais ? Comment cet évêque va-t-
il se faire entendre de ses ouail-
les? Ii ne parle même pas leur
langue, où si peu que rien. Il

est à peine compréhensible que
; Rome se soit fait tromper à ce
| point. Il ya dans toute cette
1

 
envoyés par le pape au Canada,

i quelque chose de si renversant
qu'onsedemande si, malgré toutes
les preuves que notre race à dou-
nées de son profond attachement
à la foi et au St Siège, nous ne
sommes pas encore tenus à Ko-
me pour les restants des tribus
sauvages qui peuplaient le Nord
de l'Amérique, au temos de <a

découverte, et dont il ne faut
s'occuper que juste ce qu’il faut

tent. Voudraii on eloigner un
peuple de l'Eglise qu'on ne s'y
prendrait pas autrement,
schismes sont produitsse an

ses bien moins graves.

patience à l'épreuve et constater
jusqu'où pouvait aller notre rési

sorte de notre part, ee s'y est
prise de la bonne 162 sière. Sans
doute que nous acceptons comme
des chrétiens et des catholiques
respectueux de l'autorité suprème
qui nous gouverne, cetre décision
qui nous peine et nous humilie,
mais il ne s'en suit pas que nous
la trouvions juste et équitable, et
que nous devions faire nos justes
protestations contre tant d'injus-
tice. Nous sommes bien prées à
recevoir de Rome les rebuffades
et les corrections qu’elle juge bon
de nous donner, mais est-il con-

tre l'ordre et le respect que nous
devons à l'autorité de dire que
nous ne les aimons pas ct que
nous préférons un traitement dif-
férent? Si Rome n'entend aucu-
ne protestation de notre part, elle
finira par croire pour tout de bon 

rété--ienorées--siostersiblements

conspiration des délégués italiens

pour dire qu'on sait qu'ils exis-.

Des:

cours de l histoue pour des cau-

Si Rome a voudu mutte notre

nation, sans résistance d'aucune ‘g

que nous sommes contents et dis-
posés à prêter main-forte à tous
ceux qui travaillent à notre des-
truction. Le seul moyen de faire
comprendre à Rome que nous
voulons être traités comme les
enfants de l’Eglise est d'élever la
voix dans des occasions commic
celles qui nous sont offertes de-
puis quelques temps.
Aux yeux du News, qui expri-

me en cela l'idée des protestants
et des Irlandais catholiques, nous
n'avons aucun droit au maintien
de notre langue dans la Confédé-
ration. D'après lui, elle est iné-
Hvitablement destinée à disparaître
et les efforts que nous faisons
pour la maintenir sont autant de
tentatives contre l’ordre public.

Voilà la manière due raisonner
de ce grand quotidien et de tous
les journaux anglais du pays, à
part de très rares exceptions. 11
est vraiment étonnant comme ces
Anglais protestantssontintéressés
au sort du ‘catholicisme au Cana-
da. Vous ne sauriez croire tout
le bien qu'ils lui veulent. lls en
sont, avec les Irlandais, les seuts
vrais défenseurs. Lis Canadiens

: Français, d'après eux,en retardent
le développernent. Ts comptent
Dien sur Rome pour amener la
race inférieure à se laisser tordre
le cou sans murmorat, Nous

sommes d'avis qu'une graude
déception les attend.

Le Progrès du Suguenay.

Théâtre d’après
J. J. Rousseau

 
 

* Que l'on consilie son cœur
cau retour du theâtre ; l'émotion,
le trouble, l'attendrissement qu'on
garde 3 est ee bien là une dispo-
sition bien propre pour surmon-
fer ley passions? Les impressions
vives, amollissantes qu'on éprou-

! ve, sont-elles propres à modérer
les cetirnents conpables ?

‘Le mal qu'on reproche au
; liéâtre est non seulement d'ins-
pirer des passions criminelles,

; Mais de disposer l'âme à des sen-
ttiments tes dres qu’en satisfait en-
suite aux dépens de la vertu.

‘“Quand même on ne peindrait
au théâtre que des passions légi-
times, s’ensuit-il que les offers
sont moins dangereux ? Comme
si les images d'une tendresse in-
nocente étaient moins séduisantes
et moins capables de chauffer un
ce r sensible que celle de l’a-
mour criminel... ...

‘L'idée de l'innocence et l'im-
pression de la passion, restent
gravée au fond du cœur”.

Joseph—Papa, est-ce que les
rois sont toujours bons ?
Le Père—Oui, mon fils,quand

ce sont les rois d'atout.
»

 



LA STriBUNE

 

A

GRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
L'exposition du

PanamaPacifique
  

San Francisco a décidé d'être
la ville où se célèbrera l’achève-
ment du Canal de Panama.

Cet événement aura lieu en
1915. Etcing ans à l'avance,
M. Chas. S. Fee, président du
comité de publicité et d'exploita-
tion presse tous ses amis de San
Francisco de demanderà tous les
représentants ou de choisir cette
cité pour la célébration de cet
évènement.

Parmi les points importants
qu'invoque M. Fee, en faveur du
choix de San Francisco, nous si-
gnalons le fait que des citovens
de San Francisco ont souscrit
$6,300,000 et se rendront à S7,-
500,000 et que la cité de l'État
de Californie v ajoutera un
montant égal sinon supérieur ;
que go pour cent des gens qui
prenneat des vacances la pren.
nent en étè et c'est la températu_
re fraiche quiles attire ; que con
rairement, probablement à l'idée
gui existe dans l’est, le climat de

San Francisco est le plus frais
qui soit, la température y étant
en movenne de 59 degres, soit
une élévation de 7 degrés de plus
qu'en hiver ; que la nouvelle
ville de San Francisco, construi-
te dans les quatre dernières an
nées au cout de $309,000,000, sit
gnifie le dernier mot de la cons-
truction dans les grandes cités
tt en mème temps une exposition
magnifique de tout ce qu'il y a
de plus moderne dans l’art d'ex-
hiber la construction comme de
disposer les produits de façon a
en faire un déploiement étendu,
hygienique, où l'hôtel est à votre
porte et où toutes les difficultés
du vovageur sont aplanies ; par
le fait que 75 pour cent des visi-
teurs scn, venus d'un ravon de
250 milles. Et comme San Fran-
cisco et les villes alentours dans
un rayon de 30 milles ont une
population de goo,000 ; à 50
milles de San Francisco d= 1,
000,000, et en deça de 250 milles
de :.400,000, On peut se fier
sur cette population des alentours
pour assurer le succès, la vie, l’a-
nimation et une plaisante récep-
tion à ceux qui s’y rendront.
San Francisco, par son esprit

|

de 100 livres. Après tout, c'est
là la base, le lit de vcies ferrées.

Les chars café parloirs qui ont
fait le service depuis l’établisse-
ment de ce splendide train, sont
maintenant remplacés par de
nouveaux chars à dîner, qui sont
les pionniers en cette matière.
Les nouveaux chars ont 70 pieds
et 7 pouces de longueur, 1034 de
largeur et 1434 pieds de hauteur.
lis sont équipés de six trocs à
roue et ont des plateformes en
acier. lls sont chauffés, au
moyen de la vapeur des locomo-
tives et munis de lumières et
éventails électriques, etc.

La salle à diner est finie en
acajou, les sièges sont en acajou
africain, recouvert en cuir noir.
Ces chars sont construits dans
les usines du Grand Tronc à
Montréal.
De nouveaux chars parloirs de

la même qualité que les chars à
diner sont aussi mis en operation
sur l'International Limitée.

 

Les ressources 1llimi-

tées du Canada

Des Editeurs d'Agricultures
qui allèrent dernièrement visiter
l'ouest canadien furent si impres-
sionnes de ce qu'ils virent, qu'ils
écrivent nombre de colounes,
d'articles favorables, traitant des
ressources de cette partie du pays.

*L'Agriculteur Américain” de
New York, du 3 sept., 1gt0 dit :

*L'Ouest canadien est grandi;
actuellement la production en
grain et l'elevage dus bestiaux,

dans les provinces comprises
dans cette grande étendue Je
prairies, sont admirables. Est-
ce que les Etats-Unis doivent re-
garder avec un bon respect le dé-
veloppement rapide de cette nou-
valle contrée, ce qui n'est que le
commencement de la réalisation
de force innée, en production er
en commerce.

Est-ce que les fermes de notre
pays doivent prendre note immé-
diatement de la production de
leur grain, qui est dans une fai-
ble proportion avec la production
du Canada. I! n’y a rien de nou-
veau dans tout ceci, si nous re-
culons dans l’Histoire de douze
ans, nous voyons que la produc-
tion des céréales ne valent pas la
peine d’une considération ; main-
tenant nous avons à considérer

 
d'entreprise, donne l'exernple à! cent millions de boisseaux de blé
toutes les ville

tenir Jde grandes expositions,
dont les préparatifs sont lents au ne

s ambitieuses de | par année sans ajouter les expan-
“sions inconnues, car il y a à pei-

5 pour cent des terres de
débzt. dont l'ouverturz est in- | l'Ouest qui sont cultivées.
complète et désanpointante et Ces pensées sont occasionnées
dont les résultats nesont Jamais par un voyage de 3,000 milles,
améliorés par les ultimes efforts. : fait en août, sur les trois grands

— oc A ce a——

Nouveaux Bureaux

La Cie du Grand Tronc Pacifi
que vient d'ouvrir de vastes et ma-
gnifiques bureaux a Vancouver,
rue Granville. Ce sont les plus
beaux bureaux de l'Amérique du
Nord qu'une Cie de chemin de
fer possède. Il sont divisés en
trois sections, une pour le bu-

reaux des passagers, une pour le
fret et une pour les bureaux de la
Canadian Express. !Issont finis en
chène brun, et de belles peintures
ornent les murailles de ces spa-
cieux appartements, dont la plu
partreprés-ntent des vuesle long
de cette voie considérable.

 

Une innovation d'un.
voyage sur che-

min de fer

C'est le temps d'accroissement
pour le Canada, ce l'est aussi
pour le système de chemin defer
du Grand Tronc. La popularité
de l'International Limitée,le plus
beau et le plus rapide train au
Canada, a fait des chars plus
grands une nécessité absolue, afin
de donner de l’espace au trafic
augmentant. Le résultat de cela
est un convoi plus lourd, et afin
de transporter ce train, des loco-
motives plus grandes et plus
promptes ont été spécialement
dessinées et construites. Mais

chemins de fer du Canada, qui
étendentleurs longs doigts d'acier

"a travers le Manitoba, la Saskat-
chewan et l’Alberta.

Les hautes vues sont nombreu-
ses. L'espace les défend en ce
moment, touchz quelques-uns, et
ceux-ci ont une bonne mention.
Les moissons ne sont pas si bon-
nes que celies de l'année derniè-
re, à cause des sécheresses im-
prévues, qui malgré tout, laissé-
rent beaticoup de blé, d’avoine,
d'orge et de lin.

L'extension des chemins de
fer est rapide et de la meilleure
apparence possible, faisant pré-
voir une Campagne rigoureuse
pour le développement des ter-

rains. Les fermes données gra-
tuitement par le gouvernement,
sont entièrement épuisées, a

: moins qu’on aille à plusieurs mil- |
les des chemins de fer. Les Ca-
nadiens veulent un tarif plus bas
sur les machines agricoles. Cer-
tains hommes viennent et réus-
sissent à entraîner des milliers
de nos meilleures gens du \Vis-
consin et de l'lowa et des con-
trées de l’ouest. ÎLe dernier rap-
port disant qu'un grand nombre
d'Américains non satisfaits lais- |
sent le Canada pour s'en retourner
dans les Etats-Unis, est un men-
songe d'après le consul Jones,
ides Etats-Unis, demeurant à
Winnipeg. Au contraire, la
grande majorité des Américains
rencontres par les agriculteurs tions les plus complètes concer-

, américains, sont enthousiastes de '
avant que cela fut fait, le rail de ; leur nouvelle habitation.
80 livres fut remplacé par le rail | Ces faits sont absolumentvrais.
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Notre peuple ,doit les connaître.
L'Ouest canadien se développe
rapidement surle long de la meil-
leure des lignes. Ce qui fait pi-
tié, c'est que ces deux grands
pays sont séparés pour toujours
par la politique, et par le 49e de-
gré de latitude. Une legon pour
nos fermiers, est de mieux prati-
quer l'agriculture et de récolter
plus de minots de blé dans un
âcre et dans quelques uns des
Etats américains de l'Ouest, pour
activer le développement tout
tend au fermage.

Le Canada est grand, mais
l'Oncle Sam l’estaussi.

 

Nos cousins de

Londres

 

Le livret portant ce nom a été
publié par le bureau du Trafic de
Londres. Il donne des vues et
gravures de l’intérieur et de l’ex-
térieur de la nouvelle bâtisse du
Grand Tronc rue Cookspur. Le
site est un des plus beaux dans
toute la ville de Londres et la ba-
tisse est devenue l'une des places
à belle vues de Londres.
Au premier étage de la bâtis-

se ily a une chambre spacieuse
ornée de meubles canadiens et
où les journaux du Canada et des
Etats-Unis conservés en file et
où l'on a toutes les facilités dési-
rèes pour faire sa correspondan-
ce.

Il v a une chambre privée trés
bien meublée et où les hommes
d'affaires peuvent rencontrer
leurs clients pour transiger toute
affaire. Il y a là un agent indus-
triel qui donnera toutes les infor-
ma 1ons et acilitera les transports
etles transactions commerciales
avec tout pays.

Les visiteurs peuvent enrégis-
trer leurs noms pour l'informa-
tion de leurs amis, ou pour faire
connaissance en affaires.
On peut obtenir une copie de

ce livret en s'adressant à M.
Quinlan, D. P. À. Système de
Chemin de fer du Grand Tronc,
Montréal, Ghébec.

Le Grand-Tronc

a Londres

Depuis quelques années la rue
Cockspur, située en face du squa-
re Trafalgar, est devenule centre
des grandes compagnies de trans-
port.

Parmi les magnifiques édifices
que l'on v remarque, celui que
la compagnie du Grand Tronc y
a construit pour ses bureaux ust
certainement l’un des plus beaux.

 

  
1 Qand le Grand Tronc aura
:terminé l'extension de sa voie
“son réseau sera certainement, le
, plus considérable du monde en-
[tier. Il est donc nécessaire qu’il
possède dans la métropole du
monde un édifice qui soit en har-
monie avec son merveilleux dé-

; veloppement,

Sir Aston Webb R. A., en est
l'architecte. [La façade de ce nou-
vel édificea un aspect majes
‘tueux, et rappelle un peule style
; des anciens palais qu'élevaient
les républiques italiennes aux
jours glorieux de leur prospérité
commerciale.

i Les cing écussons des provin-
| ces que traverse la voie du Grand
: Tronc, sont placés sous la sub-
_sidiare du cinquième étage. Cet-
i te facade présente. Le belle har-
i monie.

L'entrée centrale est surmontée
, de deux fanaux. et ornée bas-re-
i lief sculpté par l'éminent artiste,
M. Albert Drury, A. R. A. Le
sujet représente un voyage sur
mer et un voyage sur terre.

Cet édifice ne renferme pas
seulement que des bureaux, mais
c’est aussi un lieu de réunion
pour les Canadiens et les Améri-
cains et pour leurs amis, Euro-
péens, Australiens et Sud Afri-
cains, une véritable ‘‘ambassade
commerciale canadienue” , en
méme temps qu'un bureau de
renseignement industriels, où le
public peut obtenir les informa-

nant le Canada. Et chacun est
inxité à rofiter de ces avantages.
Le bureau principal du rez-de-  

chaussée est un salon magnifi-
que, orné de panneaux en bois
de teck avec incrustations en
houx et en ébène.

Unefrise, due au pinceau de
M. Frank Brangwyn, de l'Aca-
démie Royale, représentant la
nese de la vie canadienne, de-
puis les jours où régnaient en
maître les Indiens, jusqu'à notre
époque de chemin de fer, s'étend
autour des murs.

Des salles de réception sont
mises à la disposition des voya-
geurs qui désirent traiter des af-
faires. Une grande salle Je ré-
ception est située au deuxième
étage. On trouve là des ’ournaux
canadiens et des autres pays et
une bibliothèque de renseigne-
ments,

Les voyageurs de passage a
Londres sont cordialement invi-
tés à venir visiter ces nouveaux
bureaux sis 17-19 rue Cuckspur.
ll est facile de s’y rendre puis-
qu'ils sont situés dans le centre
des affaires de Londres, à cinq
minuies de marche des plus
grands hôtels et près de l'entrée
du tube de la gave de la rue Tra-
falyar.

——a>-

L'internativnal

Limitée
 

Une des plus artistique bro-
chures publiées par le Grand
Trone, et celle qui vient de pa-
raître et dans laquelle nous trou-
vous les informations concernant
l'International Limité, qui a la
réputation d'être le convoi le plus
rapide du pavs, comme dailleurs
le plus beau,
Ce pamphlet est fait avee beau-

coup de soin, bien imprimé et il-
lustre. L'histoire de l'Interna-
tional Limitée est familière à tous
les voyageurs, tant Canadien-
qu’Américains, mais comme elle
est racontée dans cette dernière
brochure, elle est non seulement
intéressante, mais aussi captivan-
te. Une description entière de
ce chemin, parcouru entre Monrt-
réal et Chicago, est faite ; on y
trouve*aussi toutes les informa-
tions désirées par les passagers.
Un exemplaire envoyé à toute

personne qui en fait la demande
à M. J. Quinlan, agent de dis-
trict du Grand Tronc, Montréal.

 

Montréal, Québec of Ottawa

Un véritable pamphiet de luxe
vient d'être: publié par le Grand
Tronc pour faire connaître aux

touristes ct aux Voyageurs les
beautés des villes de Montréal,
Québec et Ottawa.

Cette brochure est magnifique-
ment impritnée et ses articles dis-
posés d'une manière artistique
qui rappelle l'ancien temps alors
que l'ornementation d'un
me était regardée comme néces-
saire. Elle est très bien écrite
et donne une parfaite descrip-
tion de trois des plus grandes
villes du Canada. Elle contient
aussi des illustrations photogra-
phiques qui n’ont jamais été pu-!
bliées.

Cette brochure sera envoyée à!
toute personne sur réception d’un

timbre poste de deux centins.
Adressez-vous à

M. J. QUINLAN,

Montréal.
——————_—

Un joli éloge au Grand Tronc Pa-
cifique

 

+ pates 01
Un voyageur qui laisait partie

d'un convoi d’excursionnistes qui
parcouraientle district de la ri-
vière de la Paix en juillet et août
dernier ct voyagaient sur le che-
min du Grand Tronc Pacifique,
entre Winnipeg et Edmonton,
écrit ce qui suit à la Compagnie:

‘Je désire féliciter le Grand
Tronc Pacifique de son excellent
service et je désire qu’à n'importe
quel point de vue que je me place,
votre service a été parfait. Nous
n’aurions jamais cra gue deux
années seulement de construction
eussent pu accomplirune œuvre
semblable. Etajoutons y ce per-
fectionnement du charréfectoire,
et du silencieux char dortoir. ”

volus ;

 
 
 

Là Bétail en Hiver
 

L'hivernement des animaux
demande certaines précautions
et attentions de la part du cul-
tivateur. Tout d'abord, les
étables préalablement Dblan-
chies à la chaux, devant être
tenues à uue température
moyenne, bien éclairées et suf-

fisamment aérées ; car la théo-
rie qui prétend soustraire le
bétail au froid en l'enfermant
comme dans une cave, est cer-
tainement blâmable. De plus,
il faut une cau pure et abon-
dante, car l'hiver comme l’été,
tout animal a besoin de boire
pour étancher sa soif non seu-
lement une fois par jour mais
plusieurs fois. Nous attirons
l'attention des cultivateurs sur
les ventilateurs à installer
dans leurs étables et écuries :
la socièté connue sous le nom
de I’*Union Expérimentale
des Agriculteurs” mène une
canpagne de propagande en
taveur de l'air pur dans les bâ-
timents de fermes. Des expé-
riences diverses se font actuel-
lement. On recommande trois
sortes de ventilateurs et on ac-
corde une prime de $5.00 pour
l'un des trois systèmes sui-
vants : Rutherford, King ou
système primitif, consistant en
une prise d'air au moyen de
châssis en coton et en plus
une cheminée d'appel partant
à l’effleurement du plafond des
allées des etables. Ces con-
seils sont une preuve de l’in-
telligence et du zèle que met
cette Société à tout ce qui tou-
che les intérêts des cultiva-
teurs et ON ne saurait trop l'en
féliciter. N'est-ce pas unfait
et une réalités Ne voyons-
nous pas dans nos campagnes
des écuries étroites et basses,
saus d'autre ouverture que la
porte d'entrée et un petit châs-
sis et dans laquelle la lumière
ct l'air pénètrent mal. Dans
ces locaux mal bâtis et mal
aménagés, la propreté n’est
pas toujours bien observée.
Les litières sont rarement re-
nouvelécs, les urines ne s’é-
coulent pas et l’amoncellement
du fumier provoque une fer-
mentation et un dégagement
d’ammoniaque excessivement
nuisible à la santé des ani-
maux. Rarement le sol est
nivelé, plus rarement encore
cimenté ou bituminé, bien que
aujourd'hui ce système de pavé
ne coûte pas très cher.

Quelques mots sur l'alimen-
tation : plus latempératurelest
froide, plus l'alimentation doit
être abondante ; l'estomac bien
garni supporte mieux les ri-
gueurs de la saison. Outre
Un mélange de foin, de paille
et de blé d'Inde d'ensilage, ne
peut-on pas se procurer à bon
marché d'autres produits d’une
valeur nutritive réelle. Citons
de suite les fourteaux. Ce mot
est peut-être nouveau pour
plus d'un colon. Cependant,
voici en qui il consiste. Les
tourteaux sont des résidus in-
dustriels restant après extrac-
tion de l’huile de graines oléa-
gineuses. Les plus connus
sont ceux de lin, de calsa, de
chanvre et de coton, etc. Au
début, il arrive que les ani-
maux, font commela grimace;
on les accoutume graduelle-
ment en les mélangeant avec
du son et cn donnant ce mé-
lange humecté avec de l'eau
salé, dès le matin. On peut
distribuer les tourteaux soit en
poudre, soit en petits mor-
ceaux, en la mélangeant avec
de la paille hachée, le tout sd-
ditionné d’un peu de scl. A-
lors on peut faire servir cette
préparation ; elle n'en est que
meilleurc et plus digestible.

——————————

Quand la marmite du camara-
de ne bout plus et qu’une fois la
chance tourne mal, les amis dé-
campent. — Pétrone.

ispee
Joseph— Papa, est-ce que les

rois sont toujours bons ?
Le Père —Oui, monfils,quand

ce sont les rois d’atout.



La TRIBUNE
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Des anges on beis sales si qui

. coalend, ou des anges en
hôton progres

D-s abreuvoirs en bois sont à peu près aussi
sûrs, que le temps qu'il

Is durent pzs, doivent être remolaicés au

bout de quelques années — sans parler des

 

   
 

 

explosifs.

Auges

Bornes

Enssins

Caves

Chemins

Citernes

Etubles

Yscaliers

of duvnudies?

fera.

réparations continuelles qu’ils nécessitent-

Le meilleur bois ne

lorsqu il est mouillé, trempé contiaueliement.

Sa tendance à se pourrir se montre par des

pert-s d'eau et des mares d’eau staznante au-

tour de l’abreuvoir.

Comparez à cela la durée, la propreté, la
belle apparence du béton.

peutrésister longtemps

renforcer et endurcir le béton.

Vous pouvez rendre un abreuvoir en bois
hors de service en ne vous en servant même
que peu ; tandis que pour détruire un bassin
en béton il faudrait faire usage de puissants

est votre choix—le bois, occasion de dé-
pense, ou le béton, occasion d’économie ?

Il nous fera plaisir de vous envoyer—
gratis—un exemplaire de notre livre, ‘“L'uti-
lité du Ciment pour le Cultivateur’’ si vous nous
le demandez Il vous expliquera les nom-
breux usages du béton, en un langage sim-
ple, facile; il vous dira comment contruire

Canada Cement Co.

51-60, Edifice da la Bangus Nationale, klantréal.

Quel

Fondations Fotenux

Granges Planchers

Gouttières Partitions

Lalteries Poulalllers

Maisons Tiliers de cliture

Marches Réservoirg

Murs Rehords de puits

Nlils de poules Silos

LIMITED

 

 

 

  
 

 

Le Betail en 1910
 

Ottawa’ 9 décembre. Le bu-
reaux des Kecensements et Sta-
tistiques publie aujourd'hni un
rapport concernant le bétail des
diverses provinces. Ce rapport
donne des Statistiques indiquant
la proportion pour cent du noum-
bre de bestiaux, comparé à celui
de l'année dernière, et l'etat du
bétail comparé à un état modèle.
Pour tout le Canada, il y à aug-
mentation de 3.3) pour cent dans
le nombre ues chevaux, de 1.13
dans le nombre des vaches laitiè
res, du 2.11 dans le nombre des
porcs et de 8.02 dans ie nombre
des volailles. Lu nombre des
moutons a diminué de 1.55 pour
Cent pendant l'année, et celui des
bestiaux autres que les vaches
laitières, de 2.20 pour cent. Les
provinces où l'augmentation pour
Ceut est la plus considérable sont
Ja Saskatchewan et l'Atberta.
Dans la Saskatchewan te nombre
des chevaux aaugmente de 12.53
pour cent, celui des vaches lai-
tières de p.09, des bétes à cornes
de 6.03, des moutons de 426 et
des volailles de 21.35; mais le
nombre des porcs a diminué de
5.39 pour cent. Dans l'Alberta
l'augmentation a été de 8.59 p.c.
pour les chevaux, de 1.05 pour
les vaches laitières, de 13.10 pour

les moutons, de 6.64 pour les
porcs et de 22.70 pour les volail-
les ; le nombre de bétes à cor-
nes, autres que les vaches lai-
tières, a diminué de 6.12 pour
cen:, Dans l'Ile du Prince
Edouard on nous signale de lé-
geres augmentations, pour toutes
les classes d'animaux de ferme,
les plus considérables étant 4.41
pour cent pour les pores et 3.17
pour les volailles. Dans la Nou-
velle Ecosse il y a eu du légè-
res diminutions dans le nombre
des chevaux et des porcs et de
faibles augmentations dans le
nombre des vaches laïtières et
autres bêtes à cornes. et une
diminution de 3.20 pour cent
dans le nombre des moutons.
Au Nouveau-Beunswick, il v a
une diminution de 2.88 pour
cent dans le nombre des mou-
tons, et d: légères augmenta-
tions chez les chevaux, les va-

ches laitières et les porcs. Le
nombre des volailles s’est aug-
mente pendant l’année de 2.52
pour cent, et celui des bêtes à
cornes autres que les vaches
laitières de 4.30 pour cent. Dans
Québec, il y a de légères aug-
mentations chez les chevaux, les
vaches laitières et autres bêtes

a

“à cornes, et une faible diminu- tistique Mensuelle contiendra le
;tion dans le nombre des mou-
tons ; mais il y a augmentation
‘de 3.80 pour cent pour les vo-
idailles et de 4.10 pourles pores.
j Dans l'Ontarto, tous les animaux
ide la ferme, sauf les pores et les
; volailles, out diminué Ch HOIN-

: bre ; l'augmentation du nonbre
| de pores est de 6.20 pour cent et
des volailles 2.26 pour cent. La
diminution chez les chevaux est
de 0.45 pour cent, chez les va-
ches laitières, O0. 42, chez les au-
tres bêtes à cornes 12.30, et chez
les moutons 5.02 pour cent. Au
Manitoba l'augmentation dans
le nombre de bêtes à cornes au-
tres que les vaches e-t de 5.80
pour cent, mais les autres ani-
maux de ferme sont moins nom-
breux qu'il y a un an, la diminu-
tion variant de 0.45 pour les vo-
lailles à (.83 pour its vaches len-
tiere. En Colombic-Anylaize
ou observe des diminutions d'en-
viron 10 pour cent pour les porcs
et les bêtes à cornes autres que
les vaches laitière, et de 5 pour
cent pour les moutons, et des

chez les chevaux, 3.78 chez les
vaches laitières et de 15.56 chez
les volailles.

Par état modèle du bétail, on
entendun état sain et prospère.

Si cet état modèle est représen-
parle chiffire 100 l'état des che-
vaux, des vaches laitières et des
volailles dépasse un peu ce chif-
fre pour l'année,et il lui est un
peu inférieur en ce qui concerne
les moutons, les pores et les bê-
tes à cornes autres que les vaches
laitières. Dans l'ontario l'érat de
tous les animaux dépasse l'état
modèle,sauf pour les moutons où
il est de 0.05 inférieur à cet état;
au Manitoba il est de 4.36
pour cent inférieur à l'état
modèle pour ‘es vaches laitières,
de 13.20 pour les autres bêtes à
cornes et 7.36 pour les porcs.
En ce qui concerne l'approvi-

sionnement suffisant de fourrage
pourl'hivernage du bétail, 88 pour
cent de nos correspondants ont
répondu dans l'affirmative pour le
foin,94 pour cent ont fait de même
pour la paille, 53 pour cent pour
l’ensilage, 84 pour cent pour le
grain, et 61 pour cent pourles ra-
cines. Toutefois, les récoltes d’en-
sillage et de racines ne sont pas
très considérables dans quelques-
unes des provinces.

Le prochain numero de la Sta-

La Guer-
ison de hiloh
utrêto promptomont les toux, guérit les rhu-
mos, fortific lo gorgo ot les poumons. 25 Cts,

  

| fer de

augmentations de 2.96 pour cent ;

 

rapport du rendement : du poids
et des prix courants des diverses
récoltes de grande culture en 1910

ARCHIBALD BLUE,
Chef du Bureua.

Que doit-on faire
pour les enfants
malades

 

Lettres de mères

‘’Je desire déterminer chaque
mère qui a un enfant délicat,
et malade, d'essayer notre huile
de foie du morue et le tonique de

VINOL. ll! a donné à
notre petite fille la sauté et la
force après que d'autres remèdes
ne purent lui procurer aucun
bien”.-—Mme C. W. Stump,
Canton, Ohio.
Mme F. P. Skonnard de Min.

veapocli-, Minn., écrit, **Je desi-
te recommander VINOL a loute
mère qui a un enfant maladif et
chétif. Mon petit garçon était
malade, pâle el n'avait pas d'ap-
pétit depuis deux ans. J'essayai
différents remèdes et différents
médecins le soignèrent sans au
Cun succès, mais je pensai à VI-
NOL. Maintenant il est bien et
il a une bonne santé.”

C. Allen, de New-Bedford,
Mass, écrit : ‘Mes deux plus
jeunes enfants engraissentet ren-
forcissent rapidement, dès qu'ils
prennent VINOL.
Nous coimarssons VINOT.

comme ¢tact un fortifiant pour
les enfants et it leur donne de Li
sauté ct la force. Essavez
vne bouteillz, et si vous n'êtes
pas satisfait nous vous relourne-
rons votre argent.

tin vente a la pharmacie J. A.
Viger, (rncienre pharmacie O--
tigny.) Si-Hracinthe.

do

 

 

Dans le vieux Coffre

de Bois Blanc

Le dernier numéro du **Passe-
Temps” (114) contient huit mor-
ceaux d= musique dont voici les
titres :

1. Dans le vieux Coffre de
Bois Blanc, ballade de L. ]. Dou-
cet ;

2a. Ma Brune Amie, chanson
interprétée par Germain ;

3- La Course aux Papillons,
mélodie de [L. Bordése ;

4. Fleurs en Pensées, chanson
de Paul Detmet;

5. Tes Yeux, chanson ;
6. Sur  le Pont d'Avignon, !

pour piano qui a obtenu un im-
mense succes au Parc Dominion;

8. Thérèse. valse pour piano.
Aussi : Portraits d'artistes,

uombre d'articles instructifs et
amusants, et un monologue. Un
numéro, 5 sous, par la poste, 6
sous.
nada, $1.50 ; Etats-Unis, $2.00.
Adresse : ‘*Le Passe-Temps'", 16
Craig Est, Montréal.
Demandez notre catalogue de

primes.
——a...

LE JOURNALISME

Soyons de notre temps et
comprenons que le journal ca-
tholique, a allure loyale et in-
déper:dant de saave garde nos
droits, instruit,  moratise et
intéresse tout esprit qui aime
le vrai. le beau et le bon. Li-

sons le faisous-le lire et s’y
abonner nos amis. En 1640,

Montalembert, qui avait soute-
su de ses deniers pendant z ans
le journal L'Univers”, écri-
vait cette phrase : Le journa-
liame, c'est la guerre. On n'a
pas découvert le moyen de
gagner des batailles sans tuer
des soldats, pas plus que de
faire des journaux sans tuer
des éeus. Belle manière que de
ne rien faire soi-même, au lieu
de travailler et de se moquer
de tous ceux qui agissent”.
Quelle leçon à recevoir et à
mettre en pratique !—Combien
se croisent les bras, lisent des
faits divers, sensationnels ct ne
songent pas à soutenir de leur
influence et de leur argert,
les plumes vaillantes qui ba-
tatilent pour Dieu et la patrie.

L'AGRONOME DELA MINERVE.

Halucation

A QUEL AGE

Oui, à quel âge doit on com-
mencer l'éducation d'un en-
fant ? Dès l’âge le plus tendre,
dès la naissance même-
Quand commence-t-on a cul-

tiver son jardin ? n'est-ce pas
dès les premiers rayons de soleil
du printemps. Quand se met-
on à dresser un arbre? n’est-ce
pas quand il est tout jeune ?
Ainsien est il de l'enfant !il
faut commeacer son éducation
avec la vie,

Ceci, on le sait, on le dit
sans Cesse, on l'a lu et relu

dans les livres, les revues, ete.

Mais vv pense-t-on, quand il
faut le faire ?

Pour justifier sa négligence,
on ira plutôe chercher des pre-
textes, qui comme on va le

voir, :ont sans raison. On

dira par exemple : commencer
Si jeune ! mais à cet âge de
quoi dont sont capables les en-
fants ?

Mais de beaucoup sachez-le
bien, et mème des plus gran-
des choses. En voulez vous
la preuve ? Si vous voulez ap-
prendre à un enfant une lan-
gue lalleman 1, l'anglais, l'es-
piguol, c'est-à-dire une des
choses tes plus difficiles, n'est-
ce pus quad if 24 tot jeune,

dès l'âge de un où deux ans ?
À cut Âge la un erfant ap-

prendra une langue trs facile-
ment, comme natour-Vement.
Phos tar i C'est One Quvre,très

 

difticite : H lui fa idra des el-
forts penibles.  l£ncor- be re-
sultat sera t-il bien souvent

très imparfait.
Vous voyrz done que les en-

fants quoique polits, sont ca-
pabl-s de quelques choses.
Aussi faut-il commencer leur
éducation lentement, progres-
sivement, mais avec persévé-
rance, dès les premiers mois
de leur vie.

— -—

Retranchez sur votre sen-
sualité, pour nourrir le pauvre
qui a faim.

La urs. Shilohison de ZH,
nrréto promptementles toux, gudrit les rhu.
mes, fortifio Ja gorse ot les poumons. 23 Ctg
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ant, poème en prose de L. J. Douce; Guide CommercialL'humidité qui détruit le bois ne fait que 7. Vander-Mershen, marche
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ASSURANCE

J, N.‘abnna.…...….. 173 Girouara
| Boissenu & Boisseau..... ...16 St-Denis
H. St-Germanin........ 7 St-Denis
pI Bartels... oo... 138 Cascades
René Morin .. ..... veo. 159 Girouard
Albert Jodoin........... ..€8 Ste-Anne
Ls Broussean. .. ..... .,...21 StDenis
St-Germain, Dufresne & HamelGr, Hotel
J. B.-E. Darocher.......... 15 St-Denis

BANQUES

La Banque de Montréal... ..194 Cn<eades
La Banque Nasionale .... 115 Cnsendes

5 bn Beaune Bast, Townships, 168 Girouard
Cla Banque d'Hochelnga L173 Gironard

BIJOUTTERS

"fe, Lntuneehe 153 Cascades

BOIS DE CONSTRUCTION

LB Movin & Fils, S.-Antoineers Joseph
Paquet et Godbout .. 21 William

UHAPELLENRS, MANCHONNIERS

 

vo. 179 Casendes
LGH0 DY St-Simon

ve. 287 Cascades

CHAUSSURES

M° U. David & Cie,
Choquette & Fils,

[, A. Quertin.,. . Cusendes & St-lFrauçois
Ho Marin. o.oo LeeG3 St-l'eançois
18, Bélanger... 11100 136 Casendes
ToStdean. oo, LLL. 67 St-Frangois

CHAHBON, BOIS

A. Cndoretle LL. L10000 1134 Girounrd
C. Roulenu & lis. LL... 7 (nfraurhoise
I. Girowod & Cie 121 Ghirouard

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

Raymond & Frère... .... 141 Cnreudes
QO. Brodeur, ce eee 64 St-Stmon
dB St-Pierre... 2022. 266 Cuseades
S. Bourgeuis & Cie... 104 St-Antoine

80 Convorde
Bug. Beuoit
doa Giardoo, 028 Infranitioise
So Belisle 110 LLL, 38 Iléloise
Le A. Breton LL 111120 155 Cnsendes
Thos, Hébert LL 22200. 314 Girouard
Maison Foutuier-Fournier. LOT. R
Emile Brunelle... ... LLL. rue Givouard

FRUITS, BONBONS

N. Plante & Cie... ........220 Cascades

FONDERIES

La Cie FX. Bertrand... ., Ste-Aune
Augustin & Daudelin.,..6 St-Hyacintho
Dussnult & Launoureux 2-4 8t-Hyncinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

S, Bourgeois & Cie... 104 St-Antoine
Benaunoyer & Lalime....….... Dh Cascades
J, Muette 111112000000, 68 St-Simon
E. Boucher....102222 0. 116 Si- Antoine
JB, St-Pierre... 1122, 2h6 Cascades

GRAINS ET FARINES

Che, (3, Racicot. ...St- Antoine ot Mondor
Jo ML Palardy. +... Ll17 Cascades

HARDES FAITES, :MÉERCERIE

MO David & Cie LLLR4 St-Simon
Bissonnet & Brodewr |, 165 Cuscades
Choquette & Fils 257 Ca-cades
P. Oleaker. 219 Cusenden

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U. Fournier... 109 Cascades

LIBRARIES

pH Richer & Fils ...
I. Salis |,

167 Cuscades
Le 131 Cascades

MEUBLES

SJ Ntentte 1112Le ane 4 LLL,37 Mondor
I, Nolin 1 LL Lee 2 Lac ane RG Mondor
Fug bo Deane 0000 224 Cusendles

22073 Cuseudes
d-1, Broussenu & lits... 67 St lrançois
N. 0, Ledue LL LL 147-149 Cascades
Gol Promdtx LL Lee 11 Cu-endes
Trahan & MeNobty.. 22022210 Casendea

MARCHARNDRUTAILLEC RS

Jets Gresseline LLL
M. O. David & Cie,
Hissonnet & Brodenr
P'Olesker....

... 183 Cu vudes
. JO-D4St-Simon

165 Cnsendes
321 Casendez

Jo AteLL LLL, 118 Sre-Anna
W. 0) Dufresne... .-. B17 Casendes

MACUINES A COUDRE

Singer Sewing Machines Co,
dNSiMann, Gérant 203 Casesdes

y À Maveaux Cascades & Mondor

| MECANICIENS
| Joseph Danserenn ...48 Hélowe

PEINTRES.-DECORATEURS

Benunoyer & Lalime. 1... 095 Cueendles
1, Désnutels LL 11112200 296 Caccndes
phonne Seguin . 147 Contorde

PHARMACIES

 
Al

 

Dr. BB St-Jucques 2... 127 Cascades
Dr. Viger............. co. 195 Cnscade
I. HE. Brodeur... .... «02 168 Chsenden

PLOMBIERS

| A Blondin &Cie.......... 115 Casendes
1J. Huette..... ..... . 68 St-Simon
H. Lorange ..... 248 Cascudes

VAISSELLE ET VERRERIE

L.ABreton. ....... .....155 Casales

VOITURIERS

Emile Morin, 1821.....Chr.stophe Colomb
Montréal,

FOIN & VOLAILLES DE RACES, ETO,
A. 8, Comean ...14 St-Denia.

 



4 LA"TRIBUNE

EEEEE

LA TRIBUNE
HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE, P. Q.
ABONNEMENTS:

CANADA (PAR AN) $1.00
ETATS-UNIS (PAR AN) $1.50

ANNONCES:

Aun. offiicelle (la ligne)... 15 et 20 cts
ordinaire (la ligne).....l0 et 15 cts

Annonces à long terme à prix modéré,

DENIS & FRENETTE,
Propriétaires.

ST-HYACINTHE, 10 Fév.
—
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Une enquete

La Revue Franco-Américaine
commence une enquête sur un
sujet qui ne saurait être plus
d'actualité.

Voici du reste le questionnaire
qu'elle soumet à ses lecteurs, avec
prière d'y répondre.

Sujet :

LA RESISTANCE A L'IN-
"ASIONV [I RLANDO

SAXONNE EN AMERI-

QUE.=

Enquête par Michel Renouf

 

1. Quels sont les principaux
effets de l'influence irlando-sax-
onne, que vous apercevez autour
de vous?

I. À quelle cause attribuez-
vous la puissance de pénetration
de l'esprit assimilateur parmi les
groupes français d'Amerique ?
cette case tient-elle à une supé-
riorite rèelle de la race envahis-
sante plutôt qu'à une indolence
irréducuble des nôtres dans la
défense de leurs intérêts natio-
naux ? En un mot quel est le
point fort de l'esprit irlando-sax-
on et gel est le point faible du
nôtre.

3. Comment résistèr aux in-
fluences néfastes de cet esprit as-
similateur dans le présent et dans
l'avenir et, si c'est possible, quel
moyen ta it-il prendre pour rega-
gner ie terrain perdu?

REGLE A SUIVRE

Autant que possible baser sa
réponse —100 a 500 mots— sur
des observations prizes dans I'en-
tourage immédiat de l'auteur.
Signer les correspondances ou,
si l'on emploie «n pseudonyme,
l'accompagner du nom véritabie
de l'auteur afin de permettre au
directeur de l'enquête de contré-
ler informations fournies.
Adres:e- toute correspondance à

les

LA REVUE FRANCO-AMERICAINE

Enquéêtz : Michel Renout,
4, Case postaie,

Québec.
Les réponses devront etre re-!

mises

Les enfants er santé

sont une béné liction

avant !e premier avril.
 

Des bebe: en santé sont de
bons bébés et le bon bébé est une
bénediction dans toute maison.
Rien ne peut procurer plus de
pasra la mère ou au pere que
de voir jouer le bebé.  Chaque
mouvement est surveille avec
p'aisir ; chaque nouvelle parole
enorgeuiilit les parents. Cen'est
Que lorsque bébé est malade que
la MaisOi est triste—et, mères,
ce n'est pas la faute du bébé s'il
est malade, vous êtes les seules à
blamer. Peut-être que vous lui
donnez des bonbons, gâteaux et
autre nourriture que son petit
estomac ne peut digérer. Puis
quand il est maussade et souf-
frant, vous lui donnez quelques
mixtures ‘‘calmantes” pour le
tranquiliser. C’est une erreur.
—Rappelez vous que son petit
estomac n'est pas aussi fort que
celui des grandes personnes, et
rappeiez-vous aussi que chaque
cueillerée de mixture ‘‘calmante’’
que vous lui donnez, lui fait tout
simplement plus de mal—elle ne
supprime pas la cause de sa
mauvaise humeur—elle lui prc-
Cure un sommeil forcé. Ce qu’il
faut pour rendre le bébé en santé
et heureux, ce sont les tablettes
Baby's Own—un remède avec
une garantie de succès. A leur

 
|

||
|

 

propos, Mme Mathies McCor-
mick, West St Peters, I. P. E.,
écrit : ‘*Nous avons employé les
Tablettes Baby's Own avec de
bons résultats. Elles sont cer-
tainement une bénédiction pour
les mères, qui ont des bébés
maussades et maladifs. Elles‘
adoucissent l'estomac, procurent !
un sommeil rafraîchissant et ren-
dent le bébé gras et en santé.”
Vendues par les marchands de
remèdes ou par la poste à 25 cts
la boîte de The Dr Williams"|
Medicine Co, Brockville, Ont.

eme

Ce que nous
Ignorons

Le miel et le citron sont des
excellents remèdes contre les
maux de gorge.

Beaucoup de personness'en-
rhument en hiver parce qu'elles
ont froid aux mains.

L'or jaune contient de lar-
gent, tandis que l'or rouge
contient du cuivre.
On laisse toujours un peu

d'espace lors de la pose des
rails ; autrement ceux-ci, sous
l'influence de la chaleur s'al-
longeraient et se tordraient.

La banane est un excellent
fruit de dessert qui, ue plus,
facilite la digestion aux esto-
Macs paresseux.
Avec des tuvaux de fonte de

dix centimètres de diamètres
On peut converser et se faire
enteodre aux deux extrémités
d'une conduite de plus d'un
mille.
Un liquide volatil, ether,

benzine, chloroforme, etc., re-
froidit la main =ur laquelle on
l'a versé parce g'’il emprunte
à celle-ci la chaleur qui lui est
nécessaire pour s'évaporer.

Les cheveux mouillés à l'eau
mettent 5 heures a sécher. Ils
sèchent beaucoup plus rapide-
ment a la suite d'un lavage à
l’alcoo! coupé d'eau.
Un riche Chinois convaineu

de meurtre a été condamné à
mourir par privation de som-
meil. Il résista trente jours,
et après sa mort On constata
qu'il avait perdu près d’un
tiers de son poids.
Un bon fumeur qui fume

une pipe neuve ne la fume ja-
mais à fond les premiers jours;
autrement la pipe pourrait se
briserou prendre les mauvais
goûts.

On peut couper franchement
un verre OU une bouteille en
remplissant d'huile le vase jus-
qu'a hauteur voulue et en plon-
geant brusquemement dans le
liquide une tige de fer rougie.

Les horloges non pourvues
d'un régulateur retardent lors-
qu'il fait chaud et avancent par
temps froids.

Les fumeurs qui avalent la
fumée du tabac ou qui la font
passer par les narines s’expo-
sent a des accidents graves et
chroniques, comme la dyspep-
sic et la rhinopharingite.
On peut manger des moules

sans crainte si on a soin de
boire ensuite de l'eau conte-
nant le jus d’un citron ; on
peut aussi ajouter un peu de
vinaigre à la cuisson des mou-
les, ou prendre après le repas
un cachet de charbon.

La fleur de souffre est ex-
cellente pour éteindre les feux
de cheminée, mais elle noircit
la plupart des métaux et même
les mûrs et plafonds blanchis
à la véruse ; quelques oignons
jetés dans le feu dégagent des
wapeurs qui éteignent l'incen-
dic sans causer de dégats.
Une pièce de Nickel entou-

rée d’un chiffon de coton, plon-
gée dans de l'amoniaque et ap-
pliquée sur la peau ouelle est
maintenue pendant un Certain
temps agit comme unc “faible
mouche de Milan ; c’est ce
qu’on appelle ‘‘le vésicatoire à
la pièce d’un sou”, quand on
se servait d’un sou de cuivre.

CGEeo

Monument a

I'aviateur
 

Le gouvernement péruvien a fait savoir au maire de Bri-

Que qu’il mettait à la disposi-
tion de cette municipalité, la
somme de $20,000. pour éri-
ger un monument à Chavez,
sur le lieu où l’infortuné avia-
teur est parti pour la fatale
traversée des Alpes.

Certes, les mines du Pérou
sont inépuisables, mais tout de
méme $20,000 c'est une som-
me.

Certains esprits là-bas la
trouvent excessive, employée
à un monumentfunéraire.

Ils ne craignent pas d'ar-
guer que si Chavez avait pu,
de sa demeure dernière, guider
la générosité du gouvernement
péruvien, il eut demandé à ce
que cette somme fût affectée à
quelque concours d'aviation :
Par exemple. un concours pour
ticher de découvrir un moyen
de rendre moins dangereux le
noble sport de l'aviation.

C'es la une objection d’ail-
leurs respectable qui est évi-
demment née dans le cerveau
d'un sportsman.

Les architèques et les sculp-
teurs penseront peut-être dif-
féremment.

 

Bonne santé pour
bommes épuisés

Si vous êtes faible et st vous vous

Jatigues facilement, essavez les

Pilules Roses du Dr Williams.
 

L'anémieestun état produit par
ou qui se

est
pauvre, faible et aqueux. L'houm-

le manque de sang,

manifeste lorsque le sang

me ou la femme qui n'a pas as
sez de sang est pâle, languissant,
se fatigue ficilement et devient

Au
que le mal pro-

d'autres symptômes se
malade

L'anémte

la proie de la dépression.
fur et à mesure
gresse,

manifestent et la vie
est toure de misere.
ouvre la porte à la consomption:

du

c'est la pourvoyeuse des victimes
de toutes les maladies épidémi-
ques, parce que tout le corps est
affaibli et incapable de résister
aux attaques”ue la maladie.
Pilules Roses du

Les

et des

gnent.
miseres qui l’accompa-
Elles font un sang riche

rouge et pure, apportant ainsi la
santé ct la force aux homines et
aux femmesfaibles et découragés.
Nous ne connaissons pas un seul
cas d'anémie que les Pilules Ro-
ses du Dr Wiiliams n'aient pas
guéri après un essai impaitial,
M. John Hastings, Venn, Sask.,
était victime de ce mal et trouva
une santé nouvelle par l’entremi
su des Pilules Roses du Dr Wii
liams. HH dit:
sur un chemin de fer, ju condui
sais un attelage et je constatai
que mon Organisme s’épuisait
graduellement. D'abord, je n’y
tis pas beaucoup attention, mais
je commençai bientôt a perdre
l'appétit et il m'était fort pénible
d'achever ma journée de travail.
Je me procurai des remèdes du &
médecin attaché à notre service,
mais cela ne me fit aucun bien et
je dus enfin déclarer, au contre-

laisser
Il me dit de ne pas

maître, qu'il me fallait
l’ouvrage.
perdre espoir, qu'il me procure-
rait un remède qui me remettrait

Ce jour-
là, il se rendit à la ville et m’a-
cheta trois boîtes de Pilules Rou-

bientôt en parfait état.

ges du Dr Williams. n'enJe
avais pas pris deux boîtes que je
commençai à me porter mieux :
lorsque j'en eu pris cing boîtes,
j'étais aussi bien portant, aussi
fort que jamais, et je pouvais fai-
re une journée de travail compa
rable à celle de n'importe quel |
homme employé sur les lieux.:
Je pourrais ajouter qu'avant de
commencer à prendre les Pilules |p&
j'étais si epuisé que je ne pesais
que 122 livres et que j'en acquis
22 autres durant le temps que je
pris ces pilules. Je ne puis en
dire assez à la louange des Pilu-
les Roses du Dr Williams et j-
les recommande fortement à tous
les hommes épuisés.”
Vendues par tous les marchands
de remèdes ou par la poste, a

Dr Williams
sont le meilleur remède au mon-
de pour la guérison de l'anémie

‘Je travaillais

 

50 cents la boîte, on six boîtes
pour $2.50, de The De Williams
Medicine Co. Brockville, Ont.

Emancipation
<conomique

VIENT DE PARAITRE

LE CATÉCHISME

DES CAISSES POPU-
LAIRES

Il faut émanciper notre peuple
non pas maçounniquement, à la
façon de M. Godfroy Langlois,
mais économiquement, à la façon
de M. Alphonse Desjardins, l'a-
pôtre des coopératives, le fonda-
teur des Caisses Populaires.

Le Catéchisime des Catsves Po-
pudaires de J. P. Lefranc est des-
tiné à operer cette émancipation
Économique par ia cooperation
des humbies, Ges petites bourses.

De toutes les socictes coopéri-
tives, la plus prat.que, la plus
utile, la plus necessaire, c’est la
Caisse | Populaire, la veritable
banque da peuple, d'eronomie et
de prèt.

C'est donc Une œuvre écono-
mique complète, car non seule-
ment elle enseigne l'épargne. des
sous, mais elle jude aux gens
honnêtes, sobres et laborieux, à
des couditions exceptionnelle
MEN AVENTAG uses, en n'exigeant
de l'emprunter qu'une garantie
morale «€ d'honteur,

La Caisse Populaire à ur dou-
ble but : rendre notre peuple éco-
nome et l'arracher des griffes des
usuriers et autres exnkniteurs,

La Caisse Populaire est une
œuvre paroissiale ; l'ag tt qu'on
y dépose est prète dans bu parois-
se même.
Tous ceux qui s'intéressent aux

œuvres écouviniques devront lire
et faire lire le livre de M. Le-
franc.

Cet Ouvrage se vezd 10 sous
en librairie et 13 ous parla mal-
le.

On peut s'adresser aux Pbrai-
res ou a la Propagande des Bons
Livres (Lu l'érite) près Québec.

AAVRSTS4VrANNEa8Amy

de ne bout plus «€ qu'ure fois la
chance tourne niu, tes amis dé-
camoent. —Petrone,

 

      

    
        

     

      

  
    

     
       
   

    

Une Plus H ut
Valeur

Considérez In plus grande valeur
SA qu'ont des bâtisses blen peinturées,

1 Coiparées à celles qui sont ternes ct
4 sucs.

Ne reinettez pas de peinturer—
chaque jour augiente les dommages
et les frais des réparations qui s'en
suivent. La

Peinture Martin-Senour

100% Pure
4 est In plus Économique parceque ; à }
cause de sa pureté absolue et sans J
mélange, elle parait micux, et s'étend

§ plus, gallon pour gailun que toute
autre, quel qu'en soit le prix.

Si vous hésitez quelle peintureache- À
BA ter, Écrivez-nous aujourd'hui pour ie
Rad nom de notre agent le plus proche.
PGA Demnndez-lui alors notre garantie
A écrite qui est une véritable protec-
bX

3idDes

ti

sy

FAQ) charrues,—pourle fer €t pourle bots;
Hifi et clic eat toujours ce que la science
74 ct l'argent peuvent produire de mell-

leur.
Si votre marchand n'en a pas, écri-

|] vez-nous, ct nous vous dirons où vous
ba pouvez avoir de nos peintures.

| Aefuser toutes los autres marquos.
Ecrivez pour notre livret gratis

Nustré, The Home Beau-
Uful'" et notre inté-
ressante carte de
couleurs.

La Cie
Martin-Senoar

LIMITER

MONTREAL
nniers de la Peinture Pure.

  

  

on.
N‘expérimentez-pas quand la certi-

tude ne coûte que quelques sous de À
plus. Il y à une peinture MARTIN-
SENOUR pour toute les maisons, les
granges, les moulins À vent, les pom-
pes, les charrettes, les voitures et les

  

      
    

   
       

      
     

 

  
  
  
  

 

  

 

  

  

 
Quenddé-marmite du camara—

 

RAILWAY }
SYSTEM

ALLANT À L'EST

9.15 aan. Tous les jours pour Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Island Pond et
Portiand. (Excepté lu dimanche) pour
Victoriavillu, Lévis et Quélwe,

5.37 pin. Tous les jours (excepté le di-
manche) pour Acton, Richmond, Vie-
torinville, Québue, Sherbrooke et Is-
land Poul,

2,30 p.u. Tous les jours pour Acton, Rich-
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
bro ke, Island Pond, Lewiston, Pert-
land,

    
   

ALLANT A L'OUEST

6.21 a.m. Tons lesjours St- Hilaire, Bela),
St-Lamhert et Montréal,

7,25 am. Tous les jours (excepté le di-
manche) Si Ililnive, Belwil, St- Lam-
bert et Montréal. “Train Local” arri-
ve à St-Hyneinthe à 6.40. livs. tous
les jours excepté le dimanche.

(1.43 nm, Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hilnire, Belœil, St-Lum-
bert et Montréal.

5.26 pon. Tons les jours, St-Hilnive, Bel-
wil et Montréal,

sont les billets ctautres renneligne
wenaressy-vous i

“MQUIINIK

chief de sare, wtyacinthe.

 

Y

- I “

usbac, Montes! &cli, AÛ
La)

SOUTHERN Bv
HORAIRE DES TRAINS.

IYACINTHE- SOREL
l'ORTIERVILLE

Départ de St-Hyncinthe à
"t à 5.00 po,

Le train du soir se rend qu’à Nicolet.
Avrivé à Sorel a 1030 à, mu. 7.30 p. m

Nicolet, # 11,19 à. an, 8.10 p. m.
FortierviHle, 12,30 pu.

sr HysciNTuk  IuknviLLE, Boston, er
LES POINTS DIE LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Hvacinthe «10,00 a. m.
+5,40 pm.
Arrive à Iberville à

TON po
Trains arrivant

Sorel à 8100, 00, et A,15 p. an.
ville d S40 a nn et 305 pom,

Billets pour n'Huporte quelle station en
Cannda et mux Bats Unis en vente chez :

2 ECA Cravor. Agent A la Station,
D. 1. Rouknrs,

Gérant Génral

sn
> NICOLET ET

9.00 à. m.

12,00 (midi) et

à St-Hyncinthe : de
d'Hber-

 

AVIS, est par les présentes
donné, que la Compagnie d'As-
suraoce Mutuelle des Scieries
Mecaniques, s'adressera à la Lé-
gislature, à :a session actuelle-
ment en cours, pour obtenir des
‘amendements à sa charte, chan-
geant le nom de la compagnie et
l'autorisant à transiger les affai-

Pres d'assurance, conlormément à
l'article 7032 des statuts refondus,
1909.

DESIREJ. RACINE,
Secrétaire-Gérant.

20-27 Janv. 3 10-17 fév.

 

NOTICE, is hereby given,
that the Saw Mill Insurance Com-
pany, will apply to the Legisla-
ture, at its present session, to
obtain amendements toits char-
ter, changing the name of the
Company and authorisation to
transact business of lusurance,
in conformity with article 7032
of the revised Statuts, 1909.

DESIRE-]. RACINE.
Secretary-Manager.

 

CANADA, )
PROVINCE DE QuUÉnEC |

District de St-Hyacinthe. J

COUR SUPÉRIEURE

No 10

Dans l'affaire de

Herménégilde Chagnon, épi-
cier, des cité et district de St-
Hyacinthe

Cédant.
AVIS est par le présent don-

né, qu’en vertu d’une ordonnan-
ce à ceteffet, il y aura le 17 fé-
vrier courant, à 10 heures de I'a-
vant-midi, au greffe de la Cour
Supérieure, au Palais de Justice,
en la Cité de Saint-Hyacinthe,
une assemblée des créanciers du
cédant pour donner leur avis sur
ta nomination d'un cnrateur ct
d'insnecteurs en cette affaire.
St-Hyacinthe, 7 février 1911.

Roy & BEAUREGARD,
P. C. S.

 



LA TrIBUNR 5
ES

BN VILLE

 

M. Jacques-Narcisse Cartier,
fils du docteur Cartier de Ste. Ma-
deleine, engagédepuis longtemps
au service dela Cie Marconi a
bord des steamers de l’Atlantique,
a été nommé dans le cours de
l'année dernière, opérateur en
chefsur les steamers de la ligne
“Red Cross".

Les journaux ont raconté que
dans un récent voyage M. Car-
tier a dépassé tous les records des
performances à bord de son vais-
seau en maintenant communica-
tion avec les stations de Sagabo-
nick et du Cap Cod jusqu'à une
distance de 800 milles.

M. Cartier, connulà-bas sous
le nomde **Marconie Jack”, est
un ancien élève du séminaire de
St-Hyacinthe.

Les Pilules pour les Femmes du Dr de Van
Un régulateur compétant ne faillit ja-

mais, alors mémes que ces pilules sont
très puissantes à régulariser le système.
Elles sont aussi très inoffensives dans leur
usage. Refusez toute imitation n° bon
marché, Les pilules du Dr Van sont ven-
dues 4 $5.00 la boites ou 3 pour $10.00,
Envoyer par ln mulle sur réception du
prix. ‘Unk Scoseun Dru Co., Ste-Ca-
tharine, Ont.
 

Nous avons appris avec chagrin
la mort de M. Louis Marin, ri-
che bourgeois de cette ville. Pen-
dant la journée de samedi, rien
ne pouvait faire croire à une fin
si prochaine. Dimanche matin,
ses enfants se sont aperçu que le
malade paraissait respirer avec
beaucoup de difficulté, On ap-
pela du secours, mais inutile-

ment, une minute plus tard, M.
Marin avait cessé de vivre.

Le Jéfunt était le fils de feu M.
Louis Marin, l'un des plus riches
cultivateurs qui aient vécu dans
St Hyacinthe, ¢t de dame Mar-
celline Normandin. Sa femme,
née Elisabeth Chartier, lui sur-
Vit. ainsi que ses trois enfants sa-
voir : Cordélia, épouse de M. Jo-
seph Beaulac, entreprencar de
Montréal ; Henriette épouse de
M. E. A. Machildon, voyageur
de commerce, de cette ville, et
Henri, employé civil, de Mont-
réal.

»

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur Peintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Téléphone Bell 390.

~ =

A
Dimanche matin, vers trois

heures, nos pompiers ont été ap-
pelés à la distillerie pour étein-
dre un incendie qui s'était décla-
ré dans li remise à charbon de
de cette compagnie. Les pom-
piers durent inonder le charbon
pour qu'ils ne prenne en feu.
Le hangar seul a été détruit. Les
dommages sont peu considéra-
bles.

————

Peur anerir mu rhime en wn jour

Prenez les Tablettes LANATIVES
BROMO QUININE, Les pharmaciens
remettroul l'argentsi elles manquent de
vous guérir. La signature de E, W. Gno-
VE est sur chaque hoîte à 25 cents,

———

—la Commission royale sur
l'enseignement technique et in-
dustriel, siegera a St-Hyacinthe
le 13 février prochain,

Les membres de cette commis-
sion visiteront les principales
manufactures et les maisons d’é-
ducation de notre ville et tien-
dront des réunions publiques
dans la salle de l’Hôtel de ville.

” |

 

Une bonne servante trouverait
emploi immédiat, en s'adressant
au No. 4214 de la rue St-Simon.

j- n. o.
>,

La Cour Supérieure de St-
Hyacinthe a été saisie mardi ma-
tin d’une cause fort intéressante.
H s'agissait d'une action en dom-
mages-intérêts intentee par Jo-
seph L'Heureux, d'Upton, contre
le journal la Patlrie.
Au mois de février 1910, Mme

Joseph L’Heurcux est morte su-
bitement dans la nuit. Le coro-
 

ssonde.ONRNOR
moe, fortifio la gorgo ct les poumons. 25 Cta, 

roner Gauthier a tenu une enquê-
te. ‘La Patrie” a publi¢ des
comptes rendus dont se plaint
M. L'Heureux, qui réclame
dix-neuf cents dollars de domma-
ges-intérêts au journal montréa-
lais.
Un grand nombre de citoyens

d’Upton assistaient, ce matin à
la séance de la Cour Supérieure
devant laquelle la cause devait
être instruite.
Sa Seigneurie le juge Marti-

neau présidait le tribunal.
‘‘La Patrie” était représentée

par son aviseur, M. L. T. Maré-
chal, C. R., de Montréal, et M.
V. E. Fontaine, C. R. de St-
Hyacinthe.
L'Heureux lui-mêmeétait pré-

sent, et avait à ses côtés M. Lus-
sier, C. R., et M. Ernest Gui-
mont, ses avocats.

M. Maréchal, à l'ouverture de
la cour, demanda la remise de la
cause, donnant comme raison a
l’appui de sa demande, que le
dossier de l'enquête du coroner
n’était pas devant le tribunal, et
aussi l’absence du coroner Gau-
thier, d'Upton, le témoin princi-
pal de la cause, ainsi que du Dr
Auger, un des médecins qui ont
fait l'autopsie du corps de
Mme L'Heureux, ces deux mes-
sieurs etaieut malades et il n'y
avait pas à espérer que le co-
roner puisse se rendre a la cour
avant plusieurs jours.

L'avocat de L'IIleureux de-
manda qu'on procède, mais le
tribunal aquiessa à la demande
de M. Maréchal ec la cause est
fixée au neuf mars.

Le procureur général de la
province de Québec, a été assi-
gné dans cette cause pour pro-
duire le dossier de l’enquête au
coroner. Avant l’ajournement
de la cour, Mtre Lussier a don.
né lecture d'une lettre de Sir Lo-
mer Gouin, l'informant qu'il ne
pouvait pas probablement se ren-
dre à St-Hyacinthe, à cause de
ses devoirs parlementaires, mais
qu'on pouvait assigner un de ses
officiers.

Parmi les nombreux témoins
présents, ce matin, on remarquait

le Dr McTaggart, ie médecin au-
topsiste de la morgue de Mon-
tréal.

La cause intéresse au plus
haut point la population de Se-
Hyacinthe, qui suivra attenti-
vement les péripéties du procès.

+

La Cour locale, No 209, de
l'Union St-Joseph du Canada a
procède dernièrement à ses élec
tions annuelles, avec le résultat
suivant :

Patron : Sa Grandeur Mgr
Bernard ; Président, M. Teles-
phore St-Cyr ; Vices-Présidents,
MM. Emile Chagnon ct J. E.
Nichois ; Secrétaire, W. Rodol-
phe Chagnon, Trésorier, M. J.
À. Giard ; Receveur, W. Bro-
deur ; Commissaire-Ordonna-
teur, M. \V. Bienvenue ; Visi
teurs de malades, MM. Albani
Blanchard et D. Cadorette ;
Censeurs : MM. Ernest Gau-
cher, Raymond Bourgeois et
Emile Taillon ; Médecin de la
Cour Dr G. A. Lapierre ; Cha-
pelain: M. le curé Sénécal.
Cette Cour d’installation récente,
compte déjà plus de soixante
membres.

AVEZ-VOUS DE L'ARGENT ?

qui ne fait rien, ou qui vous rap-
portent moins de 8% d'intérêt.
Nous pouvons placer n'importe
quelle somme sur premières hy-
pothèques garanties et cnregis-
trées, rapportant 8% net aux pré-
teurs. Ecrivez — IMPERIAL
AGENCIES—P. O., Box. 564
Edmonton, Alta. fév.

 

EE

Jeudi prochain, 16 février, a
9% heures, sera célébré dans la |
chapelle du Séminaire le service|
anniversaire de feu M. l’abbé 7.
Vincent, ancien curé de St-Hu-
gues et bienfaiteur de l’institu-
tion.

—Monsieur A. A. E. Té-
trault, autrefois à l'emploi de la
Banque de Montreal à St-Hya-
cinthe, a été promu ces jours!

| La Guer-derniers à un poste important au
Bureau Chef de cette institution.
Cette marque de confiance de la

  

part de ses supérieurs est de na-
ture à nous faire estimer davan-
tage ses aptitudes. Nous lui sou-
haitons de continuer dans cette
voie.

. .

M. Hector Lorange, Entrepre-
neur Plombier, informe sa clien-
tele et le public en général qu'il
possède un nouvel assortiment
de ferblanterie, quincaillerie,gra-
nit de toutes sortes, plomberie,
etc., etc., qu’il vendra à des prix
défiant toute compétition.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée.

HECTOR LORANGE,
Tel. Bell 234, 248 rue Cascades,

j. a. c. St-Hyacinthe, P, Q.

a

Est décédé en cette ville, à l'â-
ge de 52 ans, M. Désiré Dion,
ancien boucher. Les funérailles
ont eu lieu mercredi.

Un Restaurateur Electric pour les Hommes
Restaure tous les nerfs du corps dans

sa tension normal, resthure l'énergie et In
vitalité. Prévient les elfets de la vieilles-
se, et toutes les faiblesses sexuelles sont
détournées immédiatement. Phosphonal
fera de vous nn homme nouveau. Prix
£3.00 1a hoite on 2 pour $5.00, Expédié
par la malle. Tue SconkLt, Deus Uo.,
Ste-Catharine Ont

Pre

Un pénible accident est arriée
lundi à MonsieurRoberge à l’em-
ploi de MM. L. P. Morin & Fils.
M, Robergetransportait une lour-
de pièce de bois au nouvelentrepôt
de la Penman’s Limited lorsqu'il
perdit l'équilibre et tomba d’une
hauteur de 12 pieds, s'infligeant
des contusions sérieuses au crâ-
ne.

 

 

 

>= ERasa————

Hemorrhoides encris en 6 a {1 jours
> o

Votre pharmacien vous retournera vo-
tre argent s1 l'Onguent PAZO ne peut
guérir aucun cas de démangenison, d’hé-
morvhoïdes intérieures, saignantes et ex
térieures, dans 6 à 14 jours. 50 cents ln
boîte, Si le pharmacien ne Pa pas, il
vOus sera envoyé franco, sur réception de
l'argent, par Paris MEDECINE Co, 80
George St, Tormnto.
 

M. A. L. Garneau, conféren
cier officiel a donné hier après-
midi à la salle du marché, une
conférence pour expliquer la po-
litique relativemenr à l'améliora-
tion des chemins de campagne.

Ye

—Une bonne marchandise,

vaut la peine d'être annoncée
Appo-tez vos annonces à La
TRIBUNE. :

=—-—-—=>

Deux des manufactures de
chaussures les plus considérables
et les mieux renommées du pays,
viennent de se fusionner. À l'a-
venir elles seront désignées sous
le nom de “The Ames Holden
& McReady Co.

~ o
a

—Une marchandise bien au-
noncée est 4 moitié vendue—An-
noncez dans LA TRIBUNE.

a ac E> co ap

Voici le rapport de l’élection
des maires de différentes parois-
ses du district :

St-Charles, Richelieu. — M.
G. Remy a été élu maire de la
paroisse de St-Charles de Riche-
lieu.
H a été proposé par M. Albert.

appuyé par M. Amédé Benoit.

St-Judes.—M. Lactance Allai-
re a été élu maire et M, L. Cour-
temanche, pro-maire.

St-Dominique de Bagot.—M.
Louis Chicoine a été réélu maire
pour la neuvième fois. M. Chi-
Coine est aussi préfet du comté de
Bagot.

St-Jean-Baptiste de Rouville.
M. Hector Lemonde a été élu
maire en remplacement de M. J.
B. Vincelette.

——-—tp

—Y a-t.il loin, mon petit gar-
çon, pour aller à Part-L'Evêque?
—Ca dépend, m'sieu.
—Tu me parais intelligent,

comment t'appelles-tu ?
—Comme mon père, m'sieu.
—Vous êtes nombreux dans

votre famille ?
—Autant que d'assiettes, m'-

ison de Shiloh

- Sieu.

arrête promptement lea toux, guérit les rhu-
mes, fortifie gorge et les poumons. 25 Ctæ

 

 

—Et combien avez-vous d'as-
siettes ?

— On a chacun la sienne, m’-
sieu,

Nous payerons—
les plus hauts prix

du marché pour

Peaux Vertes
de toutes sortes ct garantissons

Assortiment Correct et

Prompt Paiement.

REVILLON FRERES
MAISON FONDEE EN 1782

 

[Les “Lcaders” dans le commerce
de la fourrure dans le monde entier,
ENVOI GRATIS de notre Liste de
Prix 1909-140,

134 et 136 rue NeQUI, Montreal,   
 

PETITES ANNONCES
———

A Vendre

$23,000. Une des plus belles
propriétés de la ville. Revenus
annuels, Sa, 2735

 

 

275. Comptant, $5,-
ooo. Balance a 5%.

$20,000. Un des plus beaux
coins d'affaires. Revenus $1,500,
pouvant être augmentés. Con-
ditions facile. Comprant, $5,000.
 

1,700. Maison à deux loge-
ments, rue St-Pierre. Revenus
annuels, $144. Comptant, $700.
Balance a 57.
 
 

3,500. Une des belles résiden-
ces de la rue Girouard.  Comp-
tant, $1,000. Balance, payments
faciles.
 

 

Terrain à vendre à conditions fa-
ciles. ’

Voulez-vous vendre ou acheter
une propriété ici ou a Montréal ?
 
 

Voulez-vous vendre ou acheter
une terre ?

Adressez-vous à
J. N.CABANA,

Courtier en assurances,
St-Hyacinthe, Qué.

a. c.j-
 

DEMANDE.—Un homma ac-
tif, parlant le français et l’anglais,
pous St-llyacinthe et le voisina-
ge, pourreprésenter une compa
nie incorporée qui s'occupe de
collection dans toutes les parties
du monde. Un homme ayant un

Montréal. 10-17 fév.
 

ON DEMANDE

Dans une manufacture de ci-
gare, des jeunes filles ou des
hommes sachant travailler le ta-

bac. Ion salaire.
S'adresser au bureau de LA

TRIBUNE ou a M. Emile Mayer,
manufacturier de cigares, 400
Notre-Dame, Ouest Montréal.

 

Nous avons besoin à
LA TRIBUNE,St-Hya-
cinthe, d’un “jobber”
possédant au moins 6
ans d'expériénce. Po-
sition permanente.
 

L. N. TRUDEAU
DENTISTK

120 Rom Moxpor, ST-HYACINTHE,

 

Exportise

Aqueducs

Pouvoirs d’eau

Arpentage

 

 

Téléphone Bof! 349

[. E. PROVOST
ELECTRICIEN,

209 CASCADES 209

ST-HYACINTHE
Tét. 292.

  
bureau est préfére. Références
requises. S'adresser de suite!
301, Quebec Bank Building

Patates Patates
Patates

Mr Comeau désire annoncer à
sa nombreuse clientèle, qu’il re-
cevra dans le cours de la semai-
ne un char de patates de CHOIX
GREEN MoUNTAIN. Ceux qui
voudront avoir leur provision li-
vrée à domicile devront donner
leur ordre à son office, 14-Rue
St. Denis, ou au No 36 Ste. He-
loise ; Chez Mr S. Belisle.

Prix spéciaux et bonnes condi-
tions de payement aux groceries.

MAISON ET BOUTIQUE DE FORGE
A LOUER

 

 

Belle maison , le dehors et le
dedans bien peinturés. 7 appar-
tements, avec cuisine séparée,
communication avec la maison.
Il y a l’eau dans la cuisine. Le
tout très bien fini.

Aussi unc bonne grande bou-
tique de forge, toute neuve, bien
outillée, sets d'outils, 2 feux,
2 enclumes, 2 étaux, drille paten-
tée, fouleurs, filières patentées,
rouleau à bandage, coupe-rivets,
et enfin tout l'outillage d’une
boutique moderne.

Aussi hangar, écurie, et un
jardin. C’est une des plus belles
propriétés du village, située sur
le chemin public dans le centre
des affaires.

Conditions faciles.
S'adresser à Osias Chenette,

La Présentation, Co. St Hyacin-
the, Qué.

”

TINGSPTE
NOUS ATHETONS © = ;
AU COMPTANT KJ f :

ÇL WAR
CANADIENS box
Lestimürez poste ovlité;és

24
POUR CERTAINS TIMBRES NOUS PAYONS

CHAQUE 5 f ÿ £4.00 CHAQUE

SI VOUS AVEZDES TIMSRES DU
CANA 23A

A vendre, natro Catalonue Blistré Co
14 pages donnanties prix que nous Vous
palorons pour chaquo variat +, vous est
indisponsable. Paria poste, franco 1 Cets.

S. Vv. p. no pas le domander gpatuitoment,

Eura-QUEBEC STAM? EXCHANGE,EXT,
Boito Postal= 170, QUEREC, Can.

 

 

     

  

    

 

Ferme Avicole Yamaska

   
|

f

 

| Minorque Noir

AVIS
aux amateurs de Volailles

Ayant aécidé de transporter

mon Stock de Volailles en cette ville, je me suis arrangé avec

| quelques Amateurs pour garder

! chacunes de mes races, j'ai choi-

[si Acet effet les meilleurs pou-

lailliers de la Ville etles intéres-
sés, voudront bien visiter pour

| commencer, le poulailler de M.

| Menri Raymond, 288 rue Gi-
‘rouard. L'idéal du
“d’un amateur. © Pour

Poulailler
.

proprete

style, cte.  VY voir en même

‘temps un clos de Leghorns

I Bruns, de choix et un Clos de

: Minorques Noirs aussi de
| choix-Volailles primées à l’expo-
tee . «
- sition de St-Hyacinthe tous les
ans.

 
. Ceux qui voudront prendre une race pour

Hivernement, à des conditions avantageuses

venez me voir.

Jal en mains quelques cochets Plymouth
Gris et Cornish ludian Game à S2.00 chacun.

Office: 14 rue St-Donis

! ST-HYACINTHE. Qué.
ARTHUR 9. COMEAU, Propriétaire

Poutaillorà St-Gulllaume Station, Que…
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LiA“FRIBUNE

 
 

 

 

'SOUFFRIT PENDANT DES ANNEES
D’AFFECTIONS D'ESTOMAC

“PRUIT-ATIVES" l’a promptement guéri
M. Daniel Saunders, de

Shoal Lake, Manitoba,
est l'un des citoyens les
mieux counus du grand
centre de blé du Cana-
da. II a vécu dans
l'ouest pendant des an-
nées — s’est enrichit en
faisant de la culture —
et s'est maintenant retl-
ré de la vie active des
affaires pour jouir des
fruits de son travail.
Lorsqu'un homme qui oc-
eupe une telle situation
fizancière et sociale,
proclame volontairement
Ie bien considérable
qu'il a reçu de “Fruit-à-
tives” 11 n’y a pas le
moindre doute que Fruit-
A-tives mérite la con-
stance de tous les lec-
teurs de ce journal,
Shoal Lake, Man,

le 11 juin 1910.
“Pendant nombre d’ane

 

 

DANIEL SAUNDERS, Esq.

nées j'ai souffert de dyspepsie con'inuello et d'indigeztion, ayant de vio-

  
lentes douleurs après l2 temps dos To
me procurer, mais ln douleur qua: j'av

“L'été dernier, M. Oa:way, un pharmeac:

Jez nal tout ce que je pus
À les.omac ne s'améliora pas,

en de ma ville, me recommanda

 

 

 

langage dont se servent les Cana- $
diens Français. Et dire que ces
mêmes Anglais ne peuvent faire
dix milles d'un côté ou d’un autre,
dans leur propre pays, sans en-
tendre des expressions qu'ils peu-
veut à peine comprendre ! Et ils
s'imaginent Que ce prétendu ‘‘pa-
tois” est tout à fait different du
français que l'on parle en France
et lui est inférieur ! Affirmez de-
vant eux, avec instance, que le
Québecoisinstruit, manie tout aus-
si bien la langue française que le
Parisien qui a de l'instruction,
que ce qu'ils appellent le ‘dialec-

"de Québec n'est pas différent
du ‘dialecte’ parlé en France, ils
vous regardent de travers comme
pour s'assurer si votre patriouis-
me trop canadien n'est pas évi-
demment en contrayention avec
la veracité !

‘Tout de même, ils emploient
des expressions différentes de cel-
lex employéesen France” reprend
notre Anglais.— Nous faisons la
mème chose en anglais ‘leur ré-
pliquez-vous. Nous disons, ‘d-y-

 

Eug. L. Desautels
222-226 Rue Cascades - ST-HYACINTHE, Que.

Magnifique Assortiment...

 

de Meubles de toutes sortes, Sommiers,

Matelas, Carossesd’enfants, Etc., etc.
 

 

Le plus grand choix de T'apisseries,
et Dessins les plus nouveaux + +

Rideaux en Dentelle et en T'o’le, ( toutes les largeurs,
sur commande), Madras, Damas, Portières, Pôles, ete.

Cadres, Miroirs, Moulures pour Cadres etpour
Chambres. Encadrement sur commande.

Prélarts de toutes laregeurs pour Chambres
et Escaliers : : :

Peintures, Vernis, Husles, Etc.

#Fruit-a-tives”. Pendant que ie
Aucunement de prendre mies mets O1:
tude. Cependant en dépit de tout.

ployer”.

prena’s

“Fruit-a-tives”

veilles pour moi et je coasellle forcement à tous

s “Fru't.a-tives”, je n'abandonnal
de fumer comme d'habl-

a accompli des mére
mes amis de l’em-

DANIEL SAUNDERS,

dirrires e:

“Fruit-a-tives" est le scul remède de l'univers fait de purs jus de

fruits et guérira toujours l'indigestion, la dyspersie, l'acidité de l'esto-

mac, la bilios-té, 1a coastiprt'on et toutes les autres maladies qui pro-
viennent des dérangements d'estomae

peau. 5ûc la boîte, 6 boîtes vour $

marchands ou expédié contre récez*
ted, Ottawa

-.50,

r, d'intestins, des reins ou de la
boîte d'essai, 25c. Chez tous les

ica du prix, par Fruit-a-tives Limi-

 

La loi Lavergne
  

Du ‘‘Pionnier’’ de Nominingue. |

Depuisle ter janvier 1911, la |
loi dite ‘Loi Lavergne” obli- |
geant les compagnies de trans-
port et de service de dépèches à i
se servir des deux langues recon-|
nues au pays, est entrée en vi-
gueur. Les canadiens de langue
française pour le bénéfice de qui
Cette réglementation a été passée
surtout se feront un devoir de ne
pas la laisser tomber en désuétu-
de. Trop longtemps, ils se sont
plaints, avec raison du reste. de
l'absence de leur langue dans
tous contrats de transport, et opé-
rations de chemins de fer. ll
arrivait souvent que les compa-
gnies leur mettaient en mains
des formuies dont les détenteurs
ne comprenaivst pas quatre MOIS,
et que, par dessus le marché, ils
signaient les malheureux, sans
savoir a quelles responsabilités
ils s'engageaient. |

Ces organisations ont été for-
miées grâce a de fortes sommes
prél«vées sur le dos du bon pu-|
biic : par conséquent, il n'est que

juste qu'une proportion de sept;
huitièmes que repré-ente dans |

i

i

J

 
cette province l'élément canadien-:
français, ne soit pas complete-
mentfoulée aux pieds dans la
disrribution des droits.

En ce pays, nous canadiens,|
ne sonmes pas les derniers ve-|
nus ; C'est nous qui sommes les

You Ought

To Know

 

  

impure | Lcd with its weak-
= results, un:leasant bresth,

! nizhts, poor
appelite, callow shin, pimples and
Gepression,comes from constipation

BEECHAM'S
PILLS

kave been doing ro! to men and
women for mans years and
their value has Leen tested and
proved. They remove the cause of
physiec! troulles. A few small
doses vil chow their safe tonie
action on you. Peecham’s Pills
will surely Lielp you to an active {
liver, a zood stomach, à sweet
breath, clear head and refresh-
ingzsiecp. In young or old they will

Relieve

    
, many

 

Constipation
Sold Cverywhere. In boxes 28¢,

premiers occupants, et comme
tels, nous avons le droit de tran-
siger en notre propre langue avec
les compagnies etablies depuis,

| par le cours des ans, encore une
fois grâce à nos capitaux.

Puisque c'est dans l'intérêt de
la population canadieñne que
cette loi a ete promulguée, nous
engageonscelle-ci à exiger toute

formule au contrat venant des
compagnies concernées, en lan-
Que française. De cette fayon,
l'on saura mieux ce que l'on si-
£gne, sur la valeur de ce que l’on
détient, et beaucoup de causes
d'ennuis—dont la plupart du
temps les particuliers ont le plus
à souffrir—disparaîtront.

Voici la teneur de cette loi :*

PRESCRIPTIONS ET
SANCTIONS

Loi amendant le Code civil
concernant les contrats faits avec
les compagnies de services d’uti-
lité publique. (Sanctionnée le 4
juin 1910).

SA MAJESTÉde l'avis et du
consentement du Conseil législa-
tif et de l'Assemblée legislative
de Québec, decréte ce qui suit :

1. Les articles suivants sont
ajoutés après l'article 16826 du
Code civil, tel qu'édicté par la loi
5 Edouard VII, chap. 28, sect. 1:

**1682c. Doivent êrre impri-
més en français et en anglais les
billets de voyageurs, les bulle
tins der registrement des baga-

| ges, les Imprimés pour lettres de!
dépé-voiture, connaissements,

ches telégraphiques, feuilles, et
formules des contrats, faits, four-
nis ou delivrés par une compa-
gnie de chemin de fer, de navi-
gation, de télégraphe, de télé-

phone, de transport et de messa-

geriss où d'énergie électrique,
ainsi que les avis ou règlements
affiches dans ses gares, Voitures,
batcaux, bureaux, usines OL ate-
hers,

“16824. Toute contravention
par une compagnie de ch=min
de fer, de navigation, de télégra- |

; phe, de téléphone, de transport,
de messageries ou d'énergie élec-
trique, faisant affaires en cette
province, a une des dispositions
de l’article precédent sera punie
d'une amende n'excédant pas

| vingt piastres, sans préjudice du
recours pour dommages."

2. [La présente loi entrera en
\ vigueur le premier janvier 19115.
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(Du Canadiar Courier’ de
Toronto. )
RAS C'est avec joie que j'ai

vu M. Lavergne détruire de main
de maître, cette stupide et vieille
légende : ie Canadien-français ne
parle pas le français ! Pour ma
part, je suis fatigué d'entendre

| des Anglais appeler ‘‘patois’”’ le

goods store” au lieu de ‘‘’draper's
store” ‘druggi-t", au lieu de
‘chemist”. ‘street car”, au lieu
de ‘tram baggage”, au lieu de
‘‘luggage” et combien d'autres.
Et nous nous piquons de parler
anglais !
REOn parle de tolérance !
Dites-moi qu'il existe quelque

part dans le monde une minorité
mieux traitée par une majorité,
que ne l’est la minorite protes-
tante de Québec, et je ferai l'im-
possible pour aller voir ce fait
merveilleux. Nous nous donnons
constamment beaucoup de mal
dans l'Ontario pour décider si
nous devons permettre l’enseigne-
ment du français dans les comtés
habités par des Canadiens Fran-
çais, Franchement, qu'arriverait-
il, =i tout à coup dans un quar-
tier anglais de Montré 11, on vou
lait bannir l’enseignement de
l'Anglais ! Je vois d'ici ia terri-
ble agitation ! Actuellement, un
inspecteur anglais protestant a
reçu la mission d'aller régler la
question de l'enseignement bilin-
gue dans lex écoles catholiques
du Comté d'Essex. Imaginez-vous
donc ce qui arrevirait si le Pre-
mier Ministre de la Province de
Québec, Sir Lomer Gouin char-
geait un inspecteur canadien-
francais catholique d’aller faire
une enquête sur l’état des écoles
dans les Cantons de l'Est, habi-
tes par des Anglais ! La toiéran-
ce ! Ecoutez une petite histoire.
No is étions quelques amis qui voyagions en bicyclette dans la

Provir.ce de Québec et nous ren-
contrions sur notre route des vil-
lagestantôr françaistantôtanglais.

| La nuit etait venue et nous
u'avions point de lumière sur nos
“machines comme le prescrit la

(hemi dlThe gra
0, Hontréal

 

i N MEOECIN qui a conquin une place proé.
1 inete u cause des guericons merveilleuses

QU'il» opérées,c'est ie Dr Poiletier, médecin
F gredrs na Mexigue, aux Etats-Unis «t en
ranbe Un grand nombre 46 cured marveilien-ca

OT été opérees came le prouvent den lettres re-
j*Gues dont on retrouvera quelquea-uner auriont de
«lé forvs de Paltre de Montréal,

Le Dr Prlterier à dune Ron bureau plusieurs ime
pritouts rertificar officiels des gouvernements des

| Aifferents pays. Flusjeura can de maladies da
longue duréeet qui avaiene Été déclarées incurn-
bles, ont cé guértes par le remède racrveilleux du
Dr Pelletfsr Les nombreux certificate nc lettrea
pren de patients reconnaiseants qûl ont été qué-
j ris peuvent se Voirsn bureau du doctenr comme
t aussi un gearnombre de médailles et certificats
qui Ini ong 60s prewentés en differents pays, Com-
me les gguérisone qu'il opère sont authentiques le

i Dr Pelletier rencontrora rans doute un Accès com-
plet dans l'usage de son Tremède Spécifiqnes tra-
Ver ie Canada.

| Cette Cure den jaumons, de l'eatatnac, den ro.
| gnotvet du rliorentisine est sppéléle grand des.
trncrene de ilerothen, Len Ingrédienta qui le com-
lometit we tre ne Can Mextgue, en Ttalle et dans
Los parties do Sud de l'Amérique et au Drésil :
Personne nutre que le Dr Pelletier ne connaît cra
incréfiee te qe i « déconverta en I&78 |Le faitle
ine me reveil} vx extque le docteura quôrl den

t wuters de weldatn st offieters Américains, Mexi-
Learns et Franugos dans toutes lea yarticd du joon-
de, JL ten © raficats nea gouvernements dn
Mexlquedn Brew], dn Nouvenn Mexique et de
pinatenrs 14publipnes Intimes nttodtant les cures
opérées yar won grand Mariveln, Quelques-uns
lencertifcats partent qu'une tronpe de nolelata
Mexicaine ét Ancéricainr et des officiers de police
méme à Montréal ont été gnéria par ron grand spé-
cifigue, D'antre< certificats font signés par les pré-
ridents da Mexique et des EtateUnis Le Doc.
Teur pet mottrer des céntaives cl'autres certificats
de pérscningensininents Je Montrén] at d'Ottawa
qui ent été guérts de maladies de poumons, da ro.
anons et de taruae #1 den mmaladter de femmes,
Ca grave! sporikeà sauvé des iwillier- de perannnes
etJeslivres du Docteur sont ouverts gratin pour
J'examer de» tntérenrén,

En vente à la Fharmacie

à St-Hyacinthe
BUREAU PRINCIPAL: Ave Hotci.de-Ville,

No 392, Montréal

Viger 

Tout ouvrage en Peinture, "Il'apisserie, Mécoration
est exécuté par des ouvriers de première classe, soit
à l'entreprise ou à la journée. . . >.
 

Satisfaction garantie.

Une visite est rospectueusement sollicitée.
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EUG. L. DESAUTELS
PEINTEE - DECORATEUR
FACET

222-226 Rue Cascades. ST-HYACINTHE
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Couleurs, Fatigue, Mal de

Depositailro genéraux:

     

ai106:
Convient aux Enfants comme aux

Adultes souffrant de Faiblesse,

Digestion difficile, Dyspepsie, Pauvreté du Sang.
H n'existe pro do moillour fortifiant

A TOUSSAINT & Cle, 194 St.Paul Québec,

      
d'Anémie, Pâles

Nerfs, Manque d’Appétit,

  

préparer le souper. Nous allions |
nous mettre doublement en con-;
travention avec les lois ; nous‘
pouvions être arrêtés pour ce dè- |!
faut de lumières sur nos bicyclet-
tes et de plus les autorites nous
empêcheraient certainement de
faire un feu dans les limites d'un
village. Quefaire ? A prés avoir
Un peu discuté la situation, l’un
d'entre nous, le fils d'un minis-
tre protestant de l'Ontario, s'il
vous plaît, qui connaissait bien
la Province de Quebec nous dir :
“Laissez faire, il faut s’assurer
si le village est habité par des
Anglais ou des Canadiens-fran-
çais. Si le village est habité par
des Anglais, décampons au plus
vite, si ce sont des Canadiens, 2
will be all right 7 i) n'ya rien à
craindre, nous ne serons pas
troublés ! La tolérance ! Ms l'ont
dans le sang, les Canadiens-
Français !"

La Revue Populaire

NUMÉRO DE FÉVRIER

Ce numéro se recommande
surtout par le grand nombre de
récits purement canadiens, par
les articles de vulgarisation illus-
trés et par son roman complet :
‘Oiseau sans nid”, de Mile J. de
lacruosille, l'écrivain qui,dit-on,

possède le plus le genre de Paul
Féval père. Voici un extrait du
sommaire :

La première pièce jouée en
Amérique, par D'Argenson : Ti-
tine et Bibine, par A. Forcier ;
Jeux pour soirée d'hiver, par XXX ; L’habitant chez lui, par

RAR

loi. A un certain endroit nous! E..Z. Massicotte ; l.a soirée chez

décidons de bâtir tin feu pour! Mélanie, par J. l’iochedur ; La
Chapelle du Rocher, par R. Re-
nault ; D'où viennent ces che-
veux ? par T'ante Pierrette ;
Deuxième article sur les cha-
peaux. par Mistigris ; Un pen-
sum général, par A. Lusignan ;
Etudiants d'autrefois, par L.Fré-
chette ; Le lit en eté et en hiver,

par le Dr Bon-Sens ; Le second
mari ; Entente cordiale ; Truc de
l'amour ; Courrier des Curiosités:

11 y avait un précedent ; Les col-
lectionneurs de timbres 5 L'ano-

tomobilisme partout ; Poésies
spéciales,
divers, etc.

En vente dans tous les dépôts
du Canada ct des Etats Uuis, 10
cents le numéro, ou chez les édi-

teurs-propriétaires, Poirier, Des-
seite & Cie, 200, Bout. St Lau-

rent, Montréal.

Canadorama y; Faits

 

Regarder en haut, apprerdre
au-decla, chercher à s'élever tou-
jours.

 

 
12099564044000
ia Prescription du

Medecin pour le

Vial de Tete.
Si vous allez demander à votre médecin
de famille une prescription pour le mal
dde tête et s’il connait les plus récentes
découvertes médicales, il vous prescrira
les ingrédients qu’ il y à dans les tablettes
Zutoo.
Cependant ilne trouvera pas l’heureuse
combinaison de ces ingredients, tels qu’ ils
sont partagés dans les tablettes Zutoo,
après une longue épreuve ctune longue
expérience.
Les ingrédients des tablettes Zutoo sont
prescrits pour le mal de tête par les meil-
leurs médecins du jour,

4004060006040
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Tel. Bell. 140 134, rueCascades

Chaussures,

Claques et

Valises.
Agent de la chaussure

# + McPherson, # #

 

Desrosiers & Frères
St-Hyacinthe, Que.
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où 0 <a ' Frise Pas owi CABANA
Fon, IR png gem om sm Marine,
Vie, A St ; dil CS Brig do Vitres,
Acciéeuts, TASSE GE <> Garantie

GONFÉBERATION LIFE ASSOGIATION
173} rue Girounard, - St-Hyacinthe

Ln fuce de lu Banque d'Hochelaga.

: Telephone Bell 235 El ; IX ÿ

| =e= Hector Rorange |
: Entrepreneur-Plombier :
; Appareils de Chauffage, à l’Eau Chaude |:
' et à la Vapeur :
: Tuyaux en Grès, Ciment, Briques |;
: Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc., :

: 2458 Rue Cascades, |

: ST-HYACINTHE. ;
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lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
resuise, comme un plancher fraîchement ciré, canployez la poudre à Liver

GOLD DUST

3

Ë,
;

Flle ncitoie p'us à fond que ie savon oùu n'importe quelle autre
noudre à laver—elle est beaucoup plus économique. !

La cuisine, la buandetie, le aun et la salle & manger, les escaliers, §
fes fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les fi
Lumpes et leurs Verres, requièrent son lustre brillant. ‘ Confiez votre ï

age aux Jumeaux Gold Bust’ ct vous n'aurez pas à vous tra-
cr du fardeau du ménage. §
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Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
vie des boiseries, des prélants, de 'argenterie et Yes objets en fer-

Gouin Dust. blaue,polis-age du cuevee, nettoyase du biin, des tuyaux, elc., | L
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v adoucissement de l'eau et préparation du plus Leau savon mou.

Ptéparée par Time NOR, FATRUANKR COmPANY, Montréal-fadricants du ‘Savon FAIRV."W
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 Mes Remedes
Vegetaux Guerissent!

et vous guériront comme les
autres. Il ne vous en coute
rien d’essayer.

JE SUIS UN SPECIALISTE EN REMEDES VEGETAUX,
ET DEPUIS 30 ANS,

plus de 200,000 personnes s'en sont services avec succès et entière satisfaction, et. I) SE RE ST birtJusqu'à dernièrement je n'ai fit que des annonces insignifiantes, car mes REMEDES
VEGETAUX s'aunoncent par eux-mêmes.

Ecrivez et demandez mon Blane de consulti-
tiou ainsi que mi cireulaire CRATTS

Consultations absolument grituites ainsi qu'une absolue certitude que toute lettre
est confidentielle,

Traitements pour Hommes et Femmes.—Muis n’oubllez pas que cha.
que maladie se guérit au moyen d’un remède spécial et différent des autres.

Spécialités : Traitement pour la Dyspepsie et les maladies qui en sont la conséquence
tel que 1a Constipation, la Maladie des Rognons ou de la Vessie, et la Faiblesse.

StveRosalie, 2 novembre 1907. oe .
Je sousigené, déclare que ma femme afait usage des Remédes Végétaux de Elz, Laliberté de Mont-

réal, et elle s’est guérie radicalement en très peu de temps,
JOIIN FOURNIER, Chimiste.

Maintenant tzrga rue St-Denis, Montréal,
M. Moise Leblanc de St-Eyacinthe n'est plus notre agent, et n'est nullement autorisé À vendre nos

remèdes. ,
On demande un agent peur le comté.

Aciroosez toutes communications à
TE Spéclialisto on Romèdes Végétaux

ELZ. LALIBER 9 420 Rue Ste-Catherine Est, MONTREAL Que
ENRCGISTRE Près St-Christophe
PAS D'AGENT SUR LE CHEMIN. MEFIEZ-VOUS.

Méfirswous des contrefacteurs quise servent de mon tom farr vous induire dans l'erreur
el exiges le portrait ci-dessus.
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Silo Canadien

 

Fait en Canada, avec du bois
Canadien. Saturé avec une
préparation spécial pour em-
pêcher de pourrir, renfler et
retirer.

—Manufacturer par—

THOS BELAIR
944 RUE NOTRE-DAME OUEST

MONTREAL, QUE.
Demandez prix et circulaires,

AGENT DEMANDES.
3 m., c. 22 avril.

L. O. DONAIS
UPTON, Que.

MANUFACTURIER
DE

PORTES, CHASSIS ET

JALOUSIES

Bois de toutes sortes préparé.
Moulures, ete.

demande

O. DONAIS
ismUPTON, Quo.

 

  

  

Bois préparé sur
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GO YEARS’
Le EXPERIENCE

~~
VnAVE Manss

Destoans
DNSYRIGHTS &C.

Anyone sending a rkoteh and description mar
quisliiy rucertairt ong osinton free whetrez an
invention iy probably puirontahle,_ Counntialests
tiona strictly conndentinl, #ANGBHOK on Patents
sont vee, Oldost nancy fu? seCuring patents,
Pateats taken throveh dunn & Co. reeetve

specfainotics, without ciaree, in the

Scientific American,
A handsomely flinstrated weekly, Larcest cir.
citdtion of aux actontiiie fouenal, T'eritus, 83 à
veur: fut. months, 41. S011 byali rowudentors,

WHINE 8 Bp,soreness ory York
Tiranet, CH 692 M VE, Weshineton, 14, UC.

  

 

 

 

Un anniversaire

Du ‘‘Pionnier” de Nominingue.

Le ‘*Devoir” a voulu signaler
son premier anniversaire par un
banquet, au cours duquel ont lié
connaissance ses amis de partout.
Audire de la presse en général,
cet anniversaire a été un franc
succès, et même, disent les uns,
a pris les proportions d’un évène-
ment politique.
Tout en faisant ia part de la bé-

nignité confraternelle, il est évi-
dent que cette réunion offrait un
cachet particulier d'intérêts, et
qu'il aura sans doute ses consé-
quences dans l'avenir.

Sans tenir compte de ses vues
politiques, —question purement
de controverse—le “Devoir” a
tenu un rang considérable dans
la presse canadienne, et cela suf-
firait à rallier de nombreux con-
vives autour de la table de ban
quet. Démolir cet esprit de parti
qui ravale toute question au terre
à terre des basses intrigues, com-
battre également cet esprit de lu-
cre qui détourne de leur but les
principes fondamentaux de la
paix et de la prospérité des na-
tions, voilà un noble objectif ; et
c’est celui que nos confrères du
‘‘Devoir”’ ont travaillé à attein-
dre. Nécessairement s'ajoutent
à ces moyens d'action, le soin
donné aux questions vitales, la
vaillance à défendre les intérêts
nationaux, une facture de journal
où la préséance est accordée à
l'exposition des matières impor-
tantes, les contingeantes ne figu-
rant qu’à la deuxième place, le
souci du bon parler ; autant de
sujets de mérite, qui justifient le
‘Devoir’ de se rendre un bon
témoignage pour l'année par-
courue.

En répondant à la cordiale in-
vitation du ‘Devoir’ les 500
convives qui prenaient part à ces
agapes, tenaient remercier notre
confrère de sa louable initiative. 

Il y avait là des amis de toutes
les nuances, mus par un même
sentiment de patriotisme :on vou-
lait rehausser de sa présence cette
féte de famille, afin de témoigner
le plus de sympathie et d’encou-
ragement aux champions du pa-
triotisme, du désintéressement et
de l'indépendance. C’est cette
attitude aujourd’hui qui comman-
de l'attention. Trop longtemps
l'esprit de parti à nui aux meil-
leures causes, et tenu dans l'om-
bre foule de citoyens qualifiés
pour jouer un grand rôle, mais
tenus loin du mouvement parce-
qu'ils n'étaient pas disposés à ac-
cepter les ordres des coteries de
parti toutes puissantes, ct aussi
toutes imbues d'intérêts privés.
Au nom de la presse indépen-

dante et libre, nous nous réjouis-
sons du succès du ‘‘IDevoir”. Il
accuse l'éclosion d’un esprit nou-
veau, éminemment désirable, et
dont les partis de l'avenir se for-
tifieront, pour le plus grand bien
du pays.

=.

Empoisonnement du
Sang provenant
d'une coupure

Zum-Buk a sauvé son doigt.

M. Albert Brennan, boucher,
141 avenue Lindsay, Toronto, a
raison d'être reconnaissant en-
vers Zam-Buk. Entravaillant,
il se coupa gravement le doigt
majeur de la main gauche, mais
il ne crut pas qu'il s’ensuivrait
des conséquences fâcheuses. Cer-
tains germes de maladie—dont
l'air est rempli—s'introduisirent
dans la blessure cependant, et le
lendemain le doigt était enflé et
douloureux, Il le baigna dans
l'eau chaude et y appliqua un
onguent quelconque, mais la
douleur augmenta et l'enflure
aussi. Non seulement cela, mais
la surface de inflammation s'é-
tendit du doigt jusqu'au coude ;
il comprit alors qu'il y avait em-
poisonnement du sang. Il souf-
frit énormément et dut abandon-
ner son travail.

Finalementil décida d'aller à
l'hôpital St-Michel, mais avant
d’y entrer il parla de la chose. à
un ami et celui-ci lui conseilla
d'essayer le Zam-Buk. M. Bren-
nan suivit ce conseil et il eut vite
une preuve de la grande valeur
du Zam-Buk.

I! dit : ‘Il calma la douleur
presque aussitôt après son appli-
cation, et au bout d'un jour je
rctournais 4 Vouvrage ! Naturel-
lement, je ne veux pas dire que
dans cet espace de temns la bles
sure fut guérie, mais la douleur
avait disparue et le danger de
l'empoisonnement du sang était
éloigné. Apres cela la guérison
ne fut plus qu’une question de
peu de temps sous l'action bien-
faisante du Zam-Buk. Je n'hé
site pas a dire que le Zam-Buk a
sauvé mon cloigt et je serais con-
tent si vous faisiez connaître ces
simples faits au public, dans l'in-
térêt d'autres travailleurs, expo-
sés à des accidents semblables”.

Le Zam Buk est également bon
pour les hémorrhoïdes, les ulcè-
res, les abcès, les éruptions, le
porrigo, les éruptions des bébés,
les plaies du cuir chevelu, les
gerçures, les morsures dufroid,
et les humeurs froides. Toutes
ménagères devraient toujours en
avoir sous la main ctaucune mè-

  

| res ne devrait s'en passer à la
maison. Vendus dans toutes les
pharmacies et magasins à 50 cts
la boîte, ou il est envoyé franco
par la Zam-Buk Co., Toronto,
sur réception du prix. Refusez
les substitutions.

Bons Mots

Une amusante image.
—Je ne puis pas comprendre,

disait un paysan à un ami, com-
ment, en écrivant quelque chose
au bout d'un fil télégraphique,
l'autre bout du fil peut imprimer
ce qu’on écrit.
—Pourtant, Jui dit son compa-

pagnon, regarde ton chien,

Mords-lui la queue, et tu verras
que c’est par la tête qu'il aboie-
ra.

 

 

LE RHUMATISME GUERI
PAR LES PILULES DE

FIGUES

Vous n'entendez pas parler
souvent n’est-ce pas, d’une pré-
paration à 25 cts la boîte, avec
une garantie de vous guérir.
Une garantie absolue accompa-
gne chaque boîte de pilules de
figues. Elles guériront le rhu-
matisme, les maux de dos, les
troubles de la vessie, les urina-
tions fréquentes, les sensations
brûlantes, les tiraillements, la
faiblesse du foie et les troubles de
l'estomac. Si non, votre argent
veus sera remis.
En vente chez tous les phar-

maciens ou par la poste de ‘The
Fig Pills”, St-Thomas, Ont., sur
réception de l'argent.
 

Les caisses populai-
res devant la
Chambre

Du “Pionnier” de Nominingue.
  

Il nous fait peine de constater
la résistance opinitâtre que subit
le bill Monk, relatif aux sociêtés
coopératives.
Une bonne part de i'obstruc-

tion parait venir des banques.
La grosse finance, avoir peur des
sous du pauvre, cela semble bien

paradoxal. Mais, c'est pourtant
la vérité.  Toutefois, c'est une
frayeur bien inexplicable, si elle
existe. Nous l’allons démontrer,
per absurdum. Quel chiffre d'aF-
faires,après tout, représentent ces
caisses rurales comparées à celles
réalisées par les institutions fi-
nancières ?

Les banques encaissent d’énor-
mes bénéfices à soutenir les in-
dustriels, les commerçants ; les
Caisses d'économie se contentent
de médiocres profits en aidant,
par exemple, un pauvre diable de
colon à s'acquitter vis-à-vis de la
Couronne ; ou bien un ouvrier

arriéré vis-à-vis de son épicier, et
dont le salaire est menacé de sai-
sie. D'une bonne partie des
clients des caisses d'économie
auçune banque ne voudrait ; et
pour cause. Ce qu'il faut à la
banque, c’est la garantie réelle ;
impossible de l’émonvoir autre-
ment qu'avec la perspective assu-
rée de paiement en argent ; la
caisse rurale sait se contenter
d'une garantie morale. A la
banque, on escompte des valeurs,
à la caisse rurale, on escompte la
probite.

Nous irous même plus loin ;
Aulieu de rivaliser avec les ban-
ques organisées, les caisses d’é-
conomie favorisent celles-là en
procurant au peuple l'habitude
de déposer ses argents en banque;
cHes l'inicient aux affaires, le for-

ment, Un de ces matins, le mo-
deste déposant de la petite caisse,
grâces aux méthodes apprises
lorsqu'il était jeune, deviendra le
client recherché des banques.

Le rôle social exercé par cesins-
titutions coopératives est des plus
grands. Pour développer un
pays, une région, il faut non seu-
lement les courages, les énergies,
il faut aussi et toujours l'in-
dispensable nerf des entreprises :
l'argent. Si vil que soit ce mé-
tal, tout le monde est condamné à
le rechercher trois cents jours par
an. Et là où l'aristocratique
banque n'oserait pénétrer, vu sou-
vent l'insécurité du milieu, la
brave petite caisse d'économie s’y
avanture hardiment et sème au
milieu de ces contrées neuves,
l'espérance et le succès.

Par malheur, les législateurs
canonisent mal ces organisations
pourtant si utiles. Ils ont sou-
vent bien plus d'accolades avec la

| haute finance, et la crainte de dé-
| plaire à celle-ci place ces bons
«bourgeois de la politique dans
tune situation tranchante. Le
| gros capital seul trouve le che-
{min de leur cœur et la petite éco-
“momie continue du rester sans
i protection.

 
| Que M. Monk tienne bon. Il
ne faut désespérer de rien ; en
politique on a déja vu le bon sens
triompher ; peut-être l'histoire

| se répêtera t elle !
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Seigneursde la Rivière du Sud.
Par l’abbé Azarie Couillard Després

 

Enregistré conformément à l'Acte du Parlement, concernant les droits d’Auteur

 

Joseph de la Marque, écuyer, sieur de Marin, frère de l’é-
pouse, Joseph Guvon-Després, son oncle, Jean-François
de Vassan, écuver, capitaine d'infanterie, chevalier de St-
Louis, de Longuenil, Louis Prud’homme, Angélique d’Ail-
leboust. (1)

II. Anne Guyon-Després, baptisée le 22 juillet 1666,
épousa, le 12 avril 1690, Antoine Le Gendre de Bélair,
sergent-roval.

Ill. Marie-Suzanne, baptisée le 29 février 1676, épou-
sa un officier fort distingué : Olivier Morel, sieur du
Houssay, fils d'Olivier Morel, sieur de la Durantaye, capi-
taine au régiment de Carignan. Ce dernier, fut le fondateur
d'une famille canadienne, dont les descendants sont encore
très nombreux ; ila jouë un rôle important dans les troupes
Il était fils de Thomas Morel et d'Aliesse du
Houssay. de Notre-Dame de Gaure, évèche de Nantes.
Au Canada on lui confia des missions Jdifficiles. dont il sut
s'acquitter avec autant de zèle que de succès.

(1) M. l'abbé Conteret, prêtre de St-Sulpice bénit cette alliance.

Archives de Notre-Dame de Montréal.

En 1695, il fut envoyé avec des volontaires canadiens
pour combattre les Iroquois, qui commettaient des dégats
dans la vallée du Richelieu. Il les attaqua d'une manière
si imprevue qu'ils prirent la fuite, laissant leurs blessés ;
Charlevoix fait un bel éloge à cet officier : ‘qui, sans autre
protecteur que son mérite demeura simple capitaine malgré
les nombreux et éclatants services qu'il rendit.
Obligé. vers la fin de sa vie de quitter le service
vice, il fut fait Conseiller au Conseil Supérieur de Québec
il s’y distingua par son intégrité. Il mourut laissant sa
famille dans la pauvreté. Ses descendants dans la lignée
masculine sont encore en grand nombre, et il n'est pas ra-
re de rencontrer sous le toit fort humble Jde nobies cultiva-
teurs qui portent le nom de La Durantaye.

IV. Geneviève, néele 2S mai luT9, épousa le 20
avril 1679, François de Chavignv, fils de François et d'E-
léonore de Grandmaison, dont nous avons parlé. V. An-
gélique. baptisé le 10 octobre 1694, épousa, le 9 mai
1712, Frangois, fils de Seraphin Margane de la Valtrie,
lieutenant d'une compagnie du regiment de Linières, a
de Louise Bissot. Il convient de dire, un mot en passant
de cette belle famille qui tient aux Couillard et aux Hé-
bert par les femmes. et qui a fourni nombre d'officiers re-
marquables.

Séraphin Margane, fils de Sébastien Margane et de
Louise Tonnot, de Saint Benoit, évèché de Paris, arriva
au Canada avec les troupes françaises. Lorsque la paix
fut rétablie et que les compagnies furent licenciées, il
accepta l'offre du roi, c'est-à-dire un fief en récompense
des services rendus à la patrie. Le 12 aout 1663, il éppusa
à Quebec. Louise, Alle de François Bissot et de Marie
Couillard.

Le contrat Je mariage fut passé en presence de Mes-
sire Daniel de Rémy, sieur de Courcelles, gouverneur du
Canada, jean Talon, l'Intengcant, Dame Barbe de Boulo-
gne. Louis d'Ailleboust, Louis Couillard, sieur de Lespi-
nay et Genevieve des Prez, sa femme, Guillemette-Marie-
Hebert, Charles Bazire et Genevieve Macard, sa femme,
François Becquet et Marguerite des Prez: ie futur époux
garantit à ir future épouse une rente de 200 livres ; Bissot
donna à sa fille 4000 livres. (1)

M. de la V'aitrie fut un officier distingué ; il mourut
au camp d'honneur. ll avait été chargé par le gouver-
neur d'escorter M. Pierre d'Ailleboust, sieur d'Argen-
teuil, jusqu'à Michillimakinac et il revenait de cette mis-
ston lointaine saus avoir rencontre leu moindre accident
quan:!, arrivé avec sa petite troupe près de Lachine, il
tomba dans une embuscade : 11 perit avec la plupart des
siens ; ou l'inhuma à Montréal, le IT mai 1699. I laissa à
sa veuve plusieurs enfants dont les principaux sont : ./a-
rie-Anne, Ge evieve, Madeleine-Lowise François, Pierre,
et Louise-lurguerite.

Marie--Lnne vit le jour le 20 juin 1668 ; elle épousa,le
2% octobre 394 Ignace Boucher. sieur de Grosbois, (2)
fils de Pierre Boucher, seigneur de Boucherville, et de
Jeanne Crevier, baptisée le 12 juillet 1675, épousa le 3 jan-
vier 165, Charles le Gardeur du Tilly, déjà l'allié des
Couillard. ;

Mudelzime-Louise. née à Sorel le 15 1677, épousa le 11
decembre F9», Paul d’Ailleboust, sieur de Périgny, troi-
si-me fils de M. d Ailleboust de Musseaux (3) M. de
Périsny, de ce mariage, il eut ‘l'hérèse Judith, née en
1792 : eHe cpousa le IT novembre 1721. à Montréal,
Pierre Hertel, sieur deMon-cour, fils Je François Hertel,
et de feuc Marsuerite de Havenet. Le mariage fut béni
en presence de François Hertel, sieur de la Fresnière,
M chel !fértel. sieur de Cournuyer, Paul d'Ailleboust,
sieur de Périgny, Etienne Dragelone.

françois, baptisé le 13 novembre 1672, épousa, le 9
mai 1712, Angel que Guyon, à Beauport.

Pierre, sieur des Forèts, fut l'un des plus illustres

(1) Berquet.

(2) Le mariage fut béni en présence de Pierre Boucher, scignenr de
Boucherville, Seraphin Margane de la Valtrie, Pierre Le Gardeur de Re-
pentigay, Jean-Baptiste Boucher de Niverville.

   

{3) Le 22 avril 1712, M. de Périgny vendit à Jacques Picard, de la
côte Saint-Fran,oi-, deux arpesuts de Terre sur cinquante, dans son ficf.

A Suivre  

La TRIBUNE

Politesse entre le
mari ct la femme

1.—Une femme doit faire
autant de frais pour plaire à
son mari, qu’elle en faisait
pour cela avant son mariage.
2.—llen est de même du

mari à l'égard de sa femme,
3. Ni l’un ni l'autre ne doi-

vent se blesser dans leur
amour-propre, car ces blessu-
res sont les plus difficiles a ci-
catriser,

4.--Telle femmetrès élégante
et très gracieuse avant son ma-
riage, se néglige jusqu'a la
malpropreté cu devenant ma-
riée ; si son mari cesse de l'ai-
mer, elle a perdu le droit de se
plaindre.
5-—Ceci doit s'appliquer au

mari comme à la femme. Il
est clair que lorsque l'on quit-
te les charmes séduisants qui
nous ont fait plaire, on doit
s'attendre à cesser de plaire.

6.—ll'est rare de posseder
une vertu assez ferme pour
nous faire aimer par devoir ce
qui a cesse d'être aimable.

7-—Quand, entre deux
époux, 11 ne reste plus que le
lien de l'estime, ce lien est
bien près de se rompre et adieu
les douces joies du ménage.
S.—La franchise que se doi-

vent les époux ne doit jamais
aller jusqu'à reprocher les de-
fauts physiques que l'on doit a
la nature ou à un accident ir-
réprochable.
9.— Les époux, même dans

les moments de la plus grande
intimité, doivent conserver la
pudeur.

10.—La pudeur, a dit un sa-
ge. est le plus beau fleuron de
la couronne d'une femme ver-
tueuse.

11.—Les lois divines et hu-
maines ont dit : ‘Femme, tu
obeiras a ton mari’.

Elle doit donc mettre dans
ses paroles et ses actions le
plus de douceur possible et de
la soumission si cela est néces-
saire.

12,—Mais cette soumission
ne doit jamais aller jusqu'à la
faiblesse et à la lâcheté.

3—La soumission doit ces-
ser quand le mari demande des
choses injustes, contre les
mœurs, la vertu ou la probité
les saints devoirs de la famille.

14. —Dieu a donné la fem-
me a l'homime pour faire la
joie et le bonheur de la famil-
le ; elle duit donc accepter ce
rôle de bonne grâce.

15 — Une femme acariatre,
colére. grondeuse, toujours re-
chigneuse et de mauvaise hu-
meur est la peste de la société ;

elle se sait Jetestée de son ma-
ri, de ses enfants et de toute sa
famille. Où pourra t-elle aller
cherch-r le bonheur ?

16.—Une femme sera cons-
tamment respecter tant qu'elle
pourra, aux yeux de tous se
couvrir du manteau de respect
que sou mari a pour elle.

17.—Le mari doit cormpren-
dre que sa femme est son éga-
le devant Dieu et devant la na-
ture : il ne prendra donc pas
Ce ton d: supériorité et de des-
po i-me qui ne prouve chez lui
qu'un manque d'éducation.
18.Tout individu qui affi-

che devant des étrangers son
despotisme domestique, n’est
qu'un sou digne de mépris et
de pitié.

19.— Un mari doit toujours
être doux, affable, plein d’in-
dulgence et d'affection pour sa
femme et il ia fOrcera ainsi à
s'en rendre ligne.

20. —Ni une femme montre
un peu trop de goût pour la
dépense, c'est souvent la faute
du mari qui ne l'a pas suffi-
samm-nt éclairée sur la posi-
tion financière de leur maison.

21,—Si, après l'en avoir
instruite, son goût pour la toi-
lette et les plaisirs l'emportait
au-delà des bornes du budget
du ménage, c’est au mari à
faire intervenir son autorité de
chef de maison pourfaire ces-
ser le désordre.

 

 

i.e- habitudes
d’autrefois

 

Autrefois, dans les familles
canadiennes, à la ville comme
à la campagne. la prière du
soir se faisait en commun et
c'était un touchant spectacle
que celui du père - et de la mè-
re, des grands parents, et de
tous les membres de la famil-
le, unissant leurs voix pour les
absents, demandaut le repos
éternel pour les trépassés. On
tenait surtout au Rosaire ; il
fallait finir la journée en sa-
luant la bonne Vierge.

Autrefois, on ne se mettait
jamais à table sans demander à
Dieu de béair la nourriture
qu'on allait prendre, et le ‘‘bé-
nédicité” ne nuisait point
a la gaieté du repas.

Autrefois, on ne croyait pas
que l'Angelus ne devait se di-
re que dans les couvents et les

presbytères, et il n’éait pas
rare de voir l'ouvrier et l'habi-
tant interrompre leur travail
au signal donné par la cloche
de l’église paroissiale, s'age
nouiller et se signer avec foi.
Le travail n’en souffrait pas.

Autrefois, quand on passait
devant une église, on se dé
couvrait par respect pour la
majesté de Dieu qui y réside ;
c’est un acte de religion, de re-
connaissance et d'amour.

Autrefois, on saluait toujours
le prètre que l’on rencontrait
sur le chemin, mème lorsqu'on
ne le connaissait pas. On le
saluait comme le représentant
de Dieu, comme un père, com-
me un ami.

Bonnes et pieuses coutumes!
Les parents les enseignaient de
bonne heure à leurs enfants,
elles entraient naturellement
dans ia vie du chretien.

Elles ne sont pas encore tou-
tes disparues, mais elles ten-
dent malheureusement à dis-
paraître. Nous sommes pour-
tant et nous nous disons chré-
tiens comme nos pères.
Ne devrions-nous pas gar-

der avec un soin jaloux les

 

touchantes traditions qu’ils
nous ont laissées ?

On mange du

cheval

M. Briand raconte un con-
frère parisien, a reçu une délé-
gation Du Syndicatgénéral de
l’industrie chevaline 2t de la
Chambre sydicale de la beuche-
rie hippophagique qui l'ont
entretenu de la crise traversée
par la boucherie hippophagi-
que française et l'impossibilité
ou se trouve actuellement cette
corporation de se procurer an-
nuellement le nombre d'ani-
maux nécessaire pour faire face
aux besoin de la consomma-
tion,

M. Briand a promis d'étu-
dier le projet de loi tendant à
combler unu lacune du tarif
douanier et a créer nne catego-
rie spéciale pour l'importation
des chevaux étrangers destinés
à la consommation.

Auvergnats

D'ou vient le dicton : “Ni
honimes, ni femmes, tous Au-
vergaats' ?

Plusieurs étymologies ont
Éte proposées. La plus vrai-
semblable est peut être la plus
ancienne. On la trouve dans
les commentaires de César, où
il est écrit :
Nec homines nec _mulieres,

Arvernt, sed viré...”
C'est sous les murs de Ger-

govie que le vaincu de Vercin-
gétorix écrivit : ‘*Les Auver-
gnats ne sont ni des hommes,
ni des femmes, ce sont des
héros.”
On voit que le dicton n’a

pas le sens ironique qu’on lui
attribue parfois.
 

Retranchez sur votre sen-
sualité, pour nourrir le pauvre
qui a faim.
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Maîtres-Charretiers

30 — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de louge, Carvosses simples et
doubles pour Mariages, Bapiêmes, etc.

 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

Pueix

A Codorotte

MODEREN
- [EP

 

V. J. Moungeau

Téléphone 310

Lardorette, Moneeau & Loary

ENTREPRENGURS DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEURS DIPLOMÉS,

er

J. Lenry 
    

 

   

 

   

     

 

, 23 RUE LAFRAMSOISE

ST-HYACINTHE
| Voitures de toutce sortos pour Mariagos

; Bnaptèmos, Sépultures, Etc.

Corbilliards pour aduttes ot! pour
onfants — Voiture Ambulanco.

 
Toujours en mains tout ce qui est requis
pour l'installation de chambres mortuaires

dAssortiment complet de Cerceuils, Ornements, ete,

Jan. €.

CHAMPAGNE
PIPER-HEILSIECK|

—.aa}

    
Plus de cent Ans de

| succès : le Vin des

Vrais amateurs.

-
LR Vente Lu to

Ciurntneteinus 6. Lu

LAPORTE, MARTIN £ C'E s.imitée,
ROUTES A

 

 

Agent Spécial à St-Hyacinthe

Pour la vente de billets do
Chemins da Fer

INTERCOLONIAL

 
 

Les communautés religricuses ob-
tiendront des prix speciaux, en
s'adressant à M LEDOUX,

A HOTEL GFTAWA
ST-HYACINTHE

Buresu ouvert do 6 hrs a. m., & 10 hts p. wm.
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Follow this advice.

Quaker Oats is the best of all foudss
it is also the cheapest. When such
men as Prof. Fisher ot Yale Unix ersity
and Sir James Crichton Browne,
LL.D.-F.R.S. of London spend the
best parts of their lives in studying
the great question of the nourishing
andstrengthening qualities of different
foods, it is certain that their advice is
absolutely safe to follow,

l'rofessur Fishce found in his ex-
periments for testing the strensth and
endurance uf athletes that the neat
eaters were exhausted long before the
men who were fed on such food as
Quaker Oats, The powers of cndur-
ance of the non-meat eaters were
aout cight thnes those of the meas
caters,

Sir James Crichton Browne says—
eat more oatmeal, cat plenty of it and
eat it frequently, 3

 

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom cevant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon jour-
nal. Tout le monde à St-Hya-
cinthe lit LA TRIBUNE. 


